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Adresses d’Affaires

A. L. DE3AULNIERS
AVOCAT,

Bureau et résidence, nie Hurt,

Adresses (VAfl:tires Feuilleton du Constitvlionnel

EZEKIEL M. HART & Fils UNE SŒUR de FABIOLA

elave», avaient, après U?» épreuvfa 
convenables, consacre par un vœu 
solennel leur virginité. L’apôtre les 
appelait les fiancées du divin époux ; 
il les encourageait dans le choix

Courtière, Agents et Collecteurs, etc., coin 
des rues Notre-Dame et Alexandre.

chargées de veiller sua elle. Elle fit 
connaître plus tard cjue, la première 
fois qu’elle avait lu duns l’Evangile 
ce qui est écrit de Jésus enfant, il 
jotimts, cette parole avait fait

McDougall & houliston
AVOCATS,

Bureau : rue du Platon.

MALHIOT & LABARRE
A VOC’ATS,

Bureau : rue Bonaventure.

J. M. DESILETS
A VOCAT,

Bureau : rue St. Joseph.

G. B. HOULISTON & Oie
COURTIERS, 

Bureau ; rue du Platon.

Jos. DeNIVERVILLE
HUISSIER, 

Rue Bonn vent lire.

A. B. CRESSE
AVOCAT,

Bureau : rue Notre-Dame,

B0URDAGE3 & GERVAIS
AVOCATS,

Bureau: rue Bonaventure, A la résid-nco de 
M. Bourdages.

P. A. BOÏÏDREAULT *
avocat,

Bureau et résidence, nu* lhmavonture, prés 
ile l'Eglise paroissiale.

P. E. VEZINA
HUISSIER,

Ttois-Uivièrcs,

BENONI LASS ALLE’
îcptenr du Revenu de l'Intérieur, < 
e TroD-Rivières, tient maintenu 

bureau eoin des rues Royale e* Bonaventure.

J. BARNARD
AUPKNTKl'U PROVINCIAL,

Bureau : rue Notre- Dame, chez M. il. Du­
fresne.

anges ; combien est belle et précieu­
se aux yeux de Dieu trois fois saint 
celle vertu que l'augure Marie 
plaçait dans son estime au-dessus des 
sublimes prérogatives de lu divine 
maternité, que le Christ a glorifiée 
dans son incarnation «ru suspendant 
toutes les lois de la nature pour

CHAPITRE ONZIÈME

I.A VIKIU3K CI Ut ETIENNE

(.N’uit-r.)

—_

J. B. L. HOÏÏLD
A VOCAT,

Bureau : coin des rues Notre-Dame et Bonn-, 
venture.

J. B. 0. DUMONT
Bureau : rue Alexandre.

SEVERE LOTTINVILLE
A VOCAT,

Bureau*, rue Bonaventure.

J. F. V. BUREAU
AVOCAT,

Bureau : rue des Champs, en face du Balais 
(le Justice.

A van! que le Christ, né d’uno
vierge fit entendre ces paroles : Bien-
h eu veux ceux dont le. cœur est chu.stc
cl pur, ceux tjui, en vue du royaume
de Dieu, gardent librement e.t par
choix le célibat, la continence, dans ce

.. , . „ , , r . • , i qu’elle a de plus élevé, de plus sur­Percepteur du Revenu de i Intérieur, du di<- j • . _ • , , 1 , ..
ict de Trois-Rivières, tient maintenant sou timnui, de plus atlgelique, était une

vertu inconnue au monde. Une seu­
le femme,celle queDicu avait choisie, 
préparée pour porter dans son sein 
>on Verbe éternel fait chair, l’avait 1 
comprise et goûtée. Son âme éclai­
rée d’en haut en avait mesuré l’ex­
cellence ; son cœur tout innocent en 
avait senti le charme divin.

L’idolâtrie, née de l’alliance de 
l’orgueil et de la volupté, et qui de 
vait fatalement aboutir au culte de 
la chair, à la déification ties sens, ne 
pouvait s’élever à la hauteur d,tine 
vertu qui atteint et immole le cœur 
lui-même dans ce qu’il a de plus inti­
me pour le rendre digne de Dieu, 
l’égal, le frère des esprits bienheu­
reux. Ces vestales du paganisme, ces 
prêtresses du Nord et de» Gaules, 
qui ne devaient pas prendre d’époux 
ne soupçonnaient guère cello immola­
tion volontaire, cette pureté intacte 
du coeur demandée ch' la vierge.

tache ; il meme qu’elle put avoir le sentimentt eur de l’Agneau sans- -v.. .... ,ii nmmu qu ciiv pm avoir lu
Jes entendait chanter sous h's voûtes du mal, elle montrait â cet égard une 
de la céleste Jérusalem des cantiques délicatesse dont ie principe ne pou- 
mystérieux d’amour inconnus aux j vait être que surnaturel. Dès l’âge

vantes et de sa mère elle- 
procédant seule à son habil- 
et à son coucher. ’Bien

Assurances

COMME D’ASSUHAXCE

A N
ciüsrcjosr:n\a.ti,o.

autres élus. _____ , .
L’Eglise de Carteage, déjà (loris- ses suivi 

santé à l’époque dont nous parlons, j même , 
avait aussi des vierges,dont la modes-, lenient
lie contrastait singulièrement avec j rarement elle avait recours au bain, 
1 horrible corruption que le paga- et ne s'y résignait que par déférence 
nisme avait introduite dans ces eli- an désir de ses parents ; encore avait, 
mats brûlants, où les âme à sont toutes j elleoblenn d’eux, dans ces circons- 
ile leu, comme l’air qu’on y respire. : tances, de n’élre point accompagnée : 
Beaucoup de jeunes filles, élevées à j la prôsenco même d’une femme eût 
l’ombre rafraîchissante de la croix, I affligé «a pudeur, 
avaient, e>mtne pour expier les}

en échange les noms de sœur, de 
colombe, d’épouse : noms doux et 
sacrés qui feront encore t r a s u i 11 i r

___ ____ que surnaturel. Des l’âge j son cœur pendant toutes les éternités
de cinq ans, elle refusa les soins de alors (pie l’amour l’unissant pins

étroitement à son bien-aimé, elle le 
suivra avec ses chastes compagnes 
partout ou il portera ses pas.

“ Vocal ion toute de miséricorde 
de la part de Dieu, il choisit qui il 
lui plaît ; la créature n’a aucun 
droit, aucun titre â son élection ; 
vocation la plus haute à laquelle 
puisse aspiior la fille de l’homme, 
mais (pii impose les devoirs les plus 
grave», cl qui demande les plus

J. B. BEN NET. Président,
.1. J. BERNE, Jnspcctrur di\s Agences,
J. H. BEATTIE, Secrétaire,
BV RO N I). WEST, Assistant-Secrétaire.

LelirS h* * Klf* , lonr*! i tr** »•*».-« I..»»
Actifs, ie 30 Juin 1871, ^1,501,822,51 | se trahissent trop souvent aux yeux

! des hommes, et la loi avait des ri 
('cttcî compauiii'* a pavé les $s”»o oo(» mii’cIIc 1 gucurs pour les punir. Mais

A douze ans, préscnca de
abominations de lu cité

entrer dans ce chœur des saintes 
épouses du Christ.

Angela, c’était son nom, apparie* 
nait à une famille opulente (pii était 
venue de Borne s’établir à Carthage 
pour l’intérêt de son commerce. Son 
père et su mère étaient chrétiens. 
Déjà avancés en âüt\ ils avaient

t]ne ie Seigneur avait parlé par ses 
lèvres,et qu’il l’avait maïquéc visible­
ment du sceau de la prédestination à 
cette alliance. Le pieux pontife 
avait aone reçu ses premiers engage- v 
ments et l’avait admise au rang de 1 
postulante, selon la coutume de
temps. De ce moment, Angela i cr*°^ devant 

v» ♦ r» : • r..,a».,.- ............... commence rent

consacrer a Jésus-Christ tout 
l’amour de son cœur, car c’est un 
époux jaioux qui ne souffre pas de 
rival. ”

Quand l’évêque eut fini de parler, 
s voix douces, harmoniemes 

comme celles qui se tout entendre auLL - - - % - — •le trône 
l’hymne sacrée

F. X. GAUTHIER
avocat,

Rue Notre Dame, porte voisine île la librau 
fit* de MM. I)ufrc»nc A* Frères.

I

Z. BARIL
AVOCAT,

Résidence n (îentilty, bureau ù Trois-Riviè- 
rcK,étiez M. J. B. L. liould, avocat.

L. D. PAQUIN
AVOCAT, j Jim RAC FX CHEF :

Bureau* ruo Notre-Dame, dan» la bâtisse de ' 1 i i> i . ir n n nf
MM. Dufresne à Eière. M. Vuipiinsuivra nus- JvUü Ulü Hroail, Cl H) rail Al. 
si ri^ulièrenient le circuit de la Rîvièrc-diu I ^
Loup. • ‘ " Fl Tl M wJ fy

détenteurs de police, est prête maintenant «t 
émettre des polices d’assurance contre les per­
te et dommages causés par le feu ou fondre, 
sur toutes les classes de propriété dans cette 
cfié ou dans les environs, aux taux coûtants,

ROBERT Kl EUX AK,
Agent.

Trois-Rivières, 10 décembre 1871.

COM B AG NIE IF ASSURANCE

IMPERIALE
COVritH LE F K U,

1803 —ETABLIE EN — 1303

A. TURCOTTE
AVOOAT,

Bureau : rue des Champs.

yz* ztj

AGFXCF rant LFCAXAPA:

(U>et05, ruo 8t. François-Xavier, 
M O N T R É A L

EPHREM DUFRESNE
AVOCAT,

1
CAPITAL SOUSCRIT ET BLACK

ce légale.
Au .sein même du peuple de Dieu 

la virginité était sans honneur, com­
me la stérilité était un opprobre. La 
fille de Jephté, voué au Seigneur par 
son père imprudent n’a qu’un regret 
elle est la vierge encore et elle doit 
en vertu de cette promesse sacrée, 
vivre ou mourir vierge ; elle deman­
de deux mois entiers pour se retirer ' 
sur les montagnes et y pleurer, avec 
ses jeunes compagnes, sn virginité. 
Kilo n’aura pas, comme les filles de 
sa nation, le bonheur de recevoir et 
d’aimer un époux. C’est lâ sa don-j 
leur, le sujet de ses larmes, et pour j 
elle tout le mérite de sa douce obéis­
sance et de son généreux saçii* 
fîee.

L’Evangile, repoussé par les mai 
sons de Juda et d'Israël, est annoncé i 
aux nations ; un esprit nouveau, 
tout divin, pénètre, ranime ces mas­
ses que la corruption avait épuisées. 
La foi renouvelle la face de la terre, 
elle enfante des prodiges, la charité 

: ne connaît plus de limites dans ses 
1 dévouements, la pauvreté a ses parti- j 
sans enthousiastes, l’humili'é ambi

contemplative de Béthanie. La 
nuit, clic se levait encore pour prier, 
«t souvent le jour naissant la surpre­
nait â genoux,les mains tendues vers 
l’image du Christ, les lèvres entrou­
vertes par un sourire ineffable où se 
peignaient les joies de l’âme et les 
ravissements extatiques (lu cœur.

Los jours de l’épreuve étaient

infirmes que les païens laissent sans 
pitié languir dans la misère et l’aban­
don. Beaucoup de ces malheureux, 
touchés Je leur dévouement, embras­
saient la religion du Christ.

Angéla montra de bonne heure un 
grand attrait pour la piété. A l’âge 
où les enfants ne pensent encore 
qu’au jeu, elle faisait déjà son bon­
heur de la priore. Plusieurs fois le accomplis: la jeune fiancée (iu ! “0Uiaire'dans les profondeurs de la
jour, elle >e retirait dans sa chambre Christ, qui rentrait dans sa vingt- ; . ;ouoire à ,’ombre de eclui qui
et s’agenouillait aux pieds d’un cruel- : deuxième année, venait consommer ’. ’j1 c{lerchani avec un tendre
fix et d’une image de Matte. Les ; ^ consécration, objet de.es vœux ' ’ t pnrct! (,u'0lle languit
mains pieusement jointes ou croisées | les plus ardents, et «e donner Polir l (pa nuur ,lour lui. O.Jésus, divin
sur sa poitrine, elle priait avec 1er- ; toujours à son bien-amie. Mie était , , J • ô c<t|estc époux des
veur cl s’essayait â l’oraison où elle j aux pieds du saint évêque, entourée * - •
devait plus tard exceller. Elle I du cœur (les vierge» de la cite; pins. t. . ... .__;__.1

innocente colombe, descendez du 
Liban, ” et je ceindrai votre front 
d’une riche couronne, symbole de 
notre allia ne. Voici,ô bien-aimé, 
votre sœur,votre épouse, semblable a 
là fleur des champs que la rosée du 
matin a rafraîchie, que les premiers 
rayons du soleil ont coloreo du plus 
vif éclat, la voici semblable au 
blanc lis qui croît, humble et

avait à peine douze ans, que ses 
parents la surprenaient tout abîmée, 
absorbée dans cet exercice. Sa figure 
était alors resplendissante, comme 
sous les rayons d’un soleil pur ; son 
visage était enflammé et scs lèvres 
légèrement agitées murmuraient de 
douces paroles d’amour. On eût dit 
qu’elle écoutait de mystérieux, d’i-

près et a ses côtés se tenaient la 
pieust Un fi ne et Marcella, noble 
patricienne de Carthage, qui avaient 
été choisies pour être ses témoins. 
Quoique le jour ait à peine paru, 
l’assemblée est nombreuse ; toutes 
les familles chrétiennes ont voulu 
rendre un hommage public a la 
vertu de la modeste Angola, La

vierges, à vous seul honneur ci 
gloire, à vous seul amour, amour
éternel ! ”

Le cœur des sc tut
Angéla était agenouillée t 
de l’autel, l’évôque s’était u

vierges ,
nu pied 
assis aiir- - -------

le trône.
Que demandez-vous, mon enfant ? 

lui dit-il.
Mon père,lui répondit-elle,les yeux 

modestement baissés et les mains 
croisées sur la potrine, mon père, 

tant que votre sainislé ne m’en

Bureau : rue Notre-Dame, itui^ la bâtisse J £1,600,000 STERLING
occupée par MM Dufresne Frété, liUyutres. ______
.............- .......  - -------------  ------------- I I.ES ASSURANCES contre les pertes |wir le j tionne et OOUriîse les mépris Pt les
ATPVTO T TYTQ ATTT NTPPQ i s’eiTectucnt aux conditions favoiabtes et, opprobres, la douleur cl la mort sont 
ALtiAlo JJ* DriOAULllM IIjILO ) les |M*rtes sont récrées wins en référer^ au bu- I t.nvj£c\* accueillis avec U II (loUX I

av.ïPAT renu de Londres, il n’y a aucun frais a payer j • ’ , n , , , t /,i' " ' j pour les polices ou les endossements. j $our»re ; des soldais, des iiértv» d une j

* | u vil v« w v v» w - - - ^ ^ | » v • • — - v/ ^ ^ Ty\ t
neflablcs entretiens, qu’elle, voyait, 1 noble épouse d’Mannon y était, 
qu’elle contemplait sous une forme 1 venue des première*, accompagnée , (
sensible le bien aimé qui lui parlait ; de sa fille Vivia ; celle-ci, en quafité ( ^ indigne, je demande
elle pressait son cœur de ses main*, |,le catéchumène, pouvait assister il jJ. ^eex-oir h- voile de la consécration 
comme pour en comprimer les batte- U réunion des fideles jusqu au • .....-Christ mon unique amour 
.•jienis et no rien perdre de ce qui moment où commençait 1 oblation ,crre ’el à prendre rang, dès
lui était dit. des saints mystères. ’ - ...

Rivicrc-du-Loup.

oTcaron ~
AVOCAT,

St. Fr.mçois du Lac.

"... Dr. GERVAIS ~
Bureau: ruo des Cluunps, vis-à-vis la rue 

Koval e.

ACFXGF DF T F OIS-, F /1’i FF | (Kuir et iriompuatu uaas iu umu
; RueM..loHC|>l., ]>ri'stl„ l'aluis»lv.1 nstice, i gh.nte où le vieux monde païen a juré 

... tl . .. de vaincre, a force de barbant! et de ,
j supplices, le monde nouveau son 

Agent général r*,Vf,| nni (lemnndn sa nlace atl soleil

espèce nouvelle, entrent pleins d’ar- j 
; (leur et triomphant dans la lutte san- Si elle étui, au milieu des ses jeunes ; d’une blancheur éblouissante q«e U ‘LJ.."', eu les Lnli-

Agent général 1
l,our lu i et ne prétend

Trois-Rivières, ) novembre 18T0. , , ,|u ,OU9 les;siôoles.

; rival, qui demande sa place an soleil 
• et ne prétend à rien moins qu’à Plicri- !

Dr. HARDY
Une Royale, ancienne résidence d** feu Dr. 

Giroux.

I. L. CLAIR
SYNDIC OFFtClKL,

Bureau: ruo f’ rn i g, bâtisse du 4< Constitu­
tionnel.”

L.A.CAMIRAND
NOTAI RK,

Rurcau : ruo Gratg, iqélRO l»(Risse qtio le 
f‘ Oomtttaitionncl.”

...

Geo. E. HART
. NOTAIRE,

Hurenu ; rue des Forges.

U (O.lIl'AGÜIilE rJIHlUKt
Contre l’Incendie des Edifices 

Isolés du Canada,
N’assure ipn» lus propriétés de ta cauipagin' et 
celles isolées dans les villes et l**s villages.
t'i'll.: l iasse «lo rl.^acs choisis lui pennet -' H dt-vait avoir ses héros,
mettre des polices aux taux les plus lias. Elle ..... . , , i » i ,
est spécialement recommandée i\ la classe 1 Le ilî* A fil niltin, symbole rio blan*

eheiir de leur âme, ils prirent, pour 
aller plus sûrement au ciul, le chemin 
qu’avaient suivi la reine des vierges 
et le disciple bien-aimé qui dut â son 
innocence les prédilections de son 
maître.

Déjà, du temps que saint Paul 
écrivait sa lettio aux Corinthiens, 
beaucoup do jeunes chrétiennes, 
nobles ou plébéiennes, libres ou es-

Dans ce mouvement de transforma­
tion, la chasteté avait aussi sa place j 
uiarquéo ; ses palmes, pour mètre 
pas teintes de sang, n’eti seraient, | 
pas moins glorieuses ; ses combats, j 
scs triomphes, cachés aux yeux des 
hommes, n’en auraient que plus 
d’éclats aux yeux de Dieu

agricole par plaideur* membres du Distrii t et 
citoyen n éminents du lu ville et do lu tompa-
KHiL

ALEXANDRE MçKKNZIK, Kck , m. r.
Président.

KPilRKM ÜUFlpûriNE,
• Agent.

Pour Trois-Rivière*, les C omtés do NU Mau- j 
rire et Cbamplain.

’J’rols-RivièiTH, 22 novembre isTl.

conipugiu'S, elle U-s intéressaii, le» dn main» habile» ont pri» ?oin I ir>|nwil^cmV^crvent11 :ï la trims-
atlaehuit par quelque pieux récit d’orner de magnifiques braderies ; ^ j1 ‘ ct des dépécfies dans

Ici 1 | emprunte aux livres ou n l’Kvangile , nue frange en or en rehausse I «oux\. ^ d’alarmes. ,
Plusieurs de ers appareils sont très dis­

pendieux et sc vendent jusqu a fel 0,000-. 
Celui de de M. Desjardins ne coûterait 
que §1,000. Mais ce n’est pas le seul 
résultat important de sa découverte. On 
sait quo sous Huflucncc de certains chan­
gements atmosphériques, le télégraphe 
d’alarmes ne transmet pas toujours avec 
exactitude le signal donné. Il y «quelque­
fois des erreurs notables qui peuvent avoir 
des conséquences sérieuses eu retardant 
l’arrivée des pompiers sur le théâtre d’un,
incendie, .

Au moyen de l’appareil de M. Desjar^ 
dins, on écarte toute cause d’erreur. IjO 
premier venu peut faire fonctionner cet 
•m.vuvil, tan.îL\uo l’usago d* celui qui 
existe actnoUomeui exige uu apprentissage 
de plusieurs mois.

L découverte do notre compatriote. »u 
recommande donc i\ rattent.on des vi e. 
qui possèdent des télégraphes d ularuie». 
ou songent il s’eu pourvoir.— dfuierre.

'4 \4 «« ■ • ' . - • Q I - - - - — -   Q ~ j
le rncontunt avec uu charme, uuc j D’immenses bouquets de (leurs les 
naïveté qui le faisait goûter à toutes. j plus belles qu’im ait pu rassembler 

Auprès d’elle, elles oubliaient les | en ecttr raison, urtistcmenl disposées 
amusements qu’elles recherchaient ; dans des vases d’albâtres ou dans 
partout ailleurs avec avidité ; leur j d’élégante» corbeilles drapées de 
légèreté, leur pétulance naturelle,fai- j pourpre, ondulent légèrement au 
«aient place, pour un moment du souffle de l’air qui circule dans 
moins, â une douce gravité ; et quand : l’église. De distance en distance, 
on s’en étonnait ; Comment, disaient- J des lampes d’or et d’argent, dons 
elles, ne serions-nous pas sages I des nobles familles chrétiennes, 
auprès de celle qui est la sagesse ! versent leur douce olarté. Le silence 
même, cl qui a toujours tant de belles est profond, toutes les respirations 
chose à nous dire ? sont suspendues, comme au moment

Angéla avait toujours» eu en redoutable oû, a la voix du prêtre, 
horreur le mensonge, jamais il ne Dieu descend au milieu des siens
souilla ses lèvres. Tout enfant, elle 
avouait ingénument les fautes qu’elle 
croyait avoir laites. Elle obéissait 
avec simplicité ct avec joie, non- 
seulement à tes parents, mais aussi 
aux maîtres qu’on lui donna pour 
son éducation, et aux femmes

Opta sVst levé, le bâton pastoral à 
la main et la mitre et» tête. En 
quelques mot» il rappelle Us gran­
deurs mystérieuses de lu virginité, 
qui,41 dans un corps moTlel ct soumis 
à la loi hurnilianto du péché, élève 
l'homme à l’inuoçeucu même des



LU CONSTITUTIONS EL LOI TJ ON llLJiOOMAOA.I RE

\ \ ‘ i' r^K
.-.i \ a­
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M. C. lïro-tor ; Au Commerce, pir M. ; f assuranceque ji?me rappellerai toujours 
Sliorji* ; A l'agriculture, par 31. Bottrdage ! avec bonliétir dos courtes année» do ‘ mon 
«t M. IVrionouiirt : Al’ludustrio par 31. j administration vu Gmuitlu, où je uni ron- 
Lot tin ville et. M. A. J fniiiel ; Aux daines, j contre que’ les Sympathies les nlu« cor- 
)>Sr M. .J. T. V. Bureau. j diales. * 1 *

Nous devons féliciter M. Bureau de l.t, 
t manière dont il apréridé ce banquet, de sa 

v< rvu int irfcsnblc * t surtout do son ;:èlo ;t

PHILOSOPHIE. 
Physique,

M. b' liéilnctnu')
Kl voilà que je puis do retour de mon 

«xcu rxion n«ort..::i.o A travers les ton. I Jl;r j,rix G Brand et Joseph
brs.ix et malgré mes i.roawntmicuta je vis i>i(.|ier ;jj pr!x- Charles Caron,

Aient ion lion, r rançois Lessard.

U-Jl

donner del éclat à la fC*to.
Le fi u d’artifice, favorisé par t»no belle 

imifc, a dure juâiju'iVll heures, et nous j 
croyons pouvoir dire qu’il a mieux réussi ! 
que par ît* passe. j

ee

Collège des Trois-Eivières.

encore et change de sujet.
“(tomme on voit au printemps la dlligmtej

I ubciliu Ciïimii:

PROSODIE ET VERS LATINS
1er Prix, Gustave Lamothe, 2d Iré,»/. 

>ratt* et l>. L. («renier vx-<v.no0, Mw„ 
ion. Hector Tourigny, Ed. LaiVCchc.

I
lion

Géouua 1*111K
. ..... , 4l L-..'v;' 1 • Prix : Gustave Lamothe et Hector T«..
Ç..1 rfu ...Ut. .I.-S Ik.urs va composer rom miel, 1er Prix, Charles Caron, 2d Prix, J. riniv «*_,.Ment l.on J0 ,„ ?"
.le vais de tomes , où „m ;cuM- ma veine, I .,cl,?rct n-apu,. Ment. ho», j Dmigail, Charles Bellcinare, P. L. Grenieï-
Sans tenir un unrch nu une rput-cvrlu no ; T r*. Erhard. j Ire nee Pratt, Joseph Yeiilet, Edouard
Kt, Mina gèiierxun plimisî en ce lil>r.: metier, ‘ A:T HO No:MI E. i L'i flèche.

... .. . Je Ji laiss.* au hasard courir iur le panier... 1 • « »»• i . jT" Malgré la chaleur écrasante la journée > ** Distribution de. prix aux Elève* dt« ,, , . . r ï> Y'< '"' î lchc,r: C* ('1aron ct ! Intelligence des auteur* latins
n été vraiment bdlo et lais^tru de pîiilbml.* . Collée des Trois Jtivières, a ou lion ,mir. ! 0r ? '! ih ‘ï 'I"1 °-1 ' °' Li'U1,l1’ Mÿ"‘- JiC1W!,ri!- «T tmKt‘8.

* • ’ I ou mal, du cote et d autre, ....ojovoux; IIistoiub NatAu:. j Prix: Hector Tuuript.y, Ment. llüll
r, Ment. lion. C. Caron. ! C'u.-tuve Lamotho, .loin. McDon-alf 
ujyaril. Irétiée J’ratt.

Gramm ai itES.
Prix: Hector Tourigny, Ment. lion.

Gustave Lamothe, Ed. Lailochc», ]> t/
! G renier.

Anglais.
l’rix : John McDougall et Gustave La­

mothe • x-<! f/i'tj, Me t. hon. D. L. Grenier 
I ré née Pratt.

LE CONSTITUTION N El

THOIS-KIVI EUES, LT .U*IN 1-7.L

a Clé vraiment, belle (d, laissera <lc iu-qIoiiUa Uolii-ge ilea l rois JUvicrep, n eu lion mar- , A ......... ^ " V1* .............. 1 .........
rrf w................... ............ ! .................. .... « cS'rc:r; x”'

de la int ion alite laiKuiiennc-lrane :i,:. ,l 11,1 110 1 a,,,K;‘* I VOiX ot je pourrais dire à pleine gueulle et: °* J,ru,lcl U A*
Nous publions plus loin la liste des 0,1 l,ubllc ’ . demarches et des me-I ______

r ------------ j * . nées, des tyranies et dos souplesse*, des !
... . . ............ .. , P,Lv* i.... :......... a». K.. ... I .* • . imv.T/vi?n

publions plu.. Itfc l4atu uc.1 : . • , .
, tices, des tyrames ct dos souplesses, des ;

I i icr soir, pour la première luis, M. le 1 .. . .. . , . vilenies cl des bassesses .de certains boni-!
• . • i .ii .. , ! ' •* nun,', in foi inc que Messieurs les me** nue ie veux iii!kint,tn**nt vuu- n».maire et messieurs les conseillers ont ruLi .... r . ... . I vUU' tntretc-....................... ... . . . n 1‘Jevcs lini.?8îiuls, ayant voulu s associer i\ nir,

IMIETOUIQU.IL
!■’ V <* ' ' T I V 'Tl’* » A • « < i. i • i • » ' r#*

# # . , 1 , M, , . . . . «yani voulu s associer à ni r,
.-nouveau Ctouvcriicur - ,,uya do »l Imu- P.lo-vdl.. I.a vurmsit, :,v .ut , Vœuvro dll:1 !lllciolls ^ d;lns ,, ,ol„. j «‘md.,,..,: ttm- sVn,trouveront Fut .

,?r£ï r t: 2 a",v«"V 7:; L;,,i,1,vr ^uo„ r.,v, ur au c«n^, <„,«.. s 1 ^ -.•••«t - •* ,*•
il acté reçu par .Sir X. F. BeUeau, le . . . , , ‘ . 1 . ; geiierosiie d ofinr la valeur de leur prix ; <rrtlM , “i I1( , 1 „ \. . i {j .• n i if v I souliailer et i-* tronc du maire a un air 41 *. 1 gros p-.p.js <ie notic inagistratuie quelgeneral Nr Hasting Ih-yle, >iv John A. j j pour cette lin. », « rm
àlmdonald Sir Francis ïiinek< ' de grandeur qui lait penser aux grandes < ” * 1 . •1,. 11 * 1*.u.it uun.im, *_n iiami.*' e*. n i i nmtr sfin xi-rvnv ” rmnm rnnt . . < «l..«
général Sir i lasting Doyle, Sir John A. j.......... . v * ................... ........................
Alacdonald, Sir Francis llirnks, M. ) do grandeur qui lait penser aux grandes J
Lange\in, M. Chauveau etc. Il a été cités. Enfin, depuis >i longtemps que notre ;
tout do .oiito eoiiouit a hoenctr Wood. conseil municipal ét lit relégué dans les j

mansardes do la vi« ille halle aux 
ici dans les coin; inoeeupéa du

—• <&• +■

Prix: Désiré Ifoude, Accessit : Octavo
tr° Plcau. .
aix j *
|Ufcgj Amplification Fuanc;aise.

un ; Prix": Hercule iVïisson, Octave Ploau, 
, . . . 'jcchumsv | Auguste Beaudry cx-anjito. Ment. bon.

pour sen servir, ” grinceront des deuts, j Prosper Cloutier, 
mai: on le sait, les actes public* «les boni- i * ^ ,
mes publics s..lit dît domain.- de la j ubli- i l’HÉÇEl-TKH m: MTTÉWATntK.

’ ... . ]or prix : j). Hondo, 2:no Prix : O.
. lion.

________ ____________ m ans.arde.s de la vieille halle aux denrées ! Hier, un certain nombre d’électeurs du e té ; lors puurqu J leur iusoueinneo et j 1er Prix : 1>. Hondo, 2:u » P ri:
! et dans 1 * m coins inoeeupéa du palais-do- comté de Maskinmigé ont été rencontrer 1 ^ !,c-' ‘*ire leur sympa- Pleati, A. Beaudry, ru u juo. Aient

La le Ut nalioiulc do 1 a Sr. Jean Baplisto jllslicCy nll trouve qu’il et bon de respirer M. L. A. Boyer a ses moulins, et lout ! V'!0’ lür‘T i! n° ri^rî,,l0r. ^c“n‘ ! !L Vo'l^ou-
u etc cimintM», a J run n mures, avec no J , ...... . , ,.... , ' n; •, . » , , .. . claies, no Je serai ait elles pas aussi / Pour i TI .... t , . tlillt . m. , • i dans une salle laite «exprès pour les del ibé* m licite «le se porter caiululat. Des ». 4... , • Histoire i>l Lanai»a.celât iuacooul unie. J « us les citoyen: . . . 1 1 ... . . . 1 .... quoi ne pas aire a «va mo.'Sieurs, vous
remblaient rivaliser de zèle t«rmoi;. rn-r de v;t t i» • : is du corps civique, (.•lit satisl’ae pi «*p.tr.ilüs avaient etc laits p.our L irez jii.-cpiclà, vous vous y rendre/., mais 1er Prix: i). lloinh*. 11. îVnssuii,
1 -...... ‘ * * ** *'4 J* i:............. : .. et * -eL a « i?.-- » : recevoir, ce qui indique lissez «inc $1. j voua ne dépasserez pas, c’est le lurjilùs $2me Prix': O. Ploau.

: B.yer est «!isj <;:«•;. entn prendre la | .'nll‘° ^;VOÎI,* ' ' ous vou/ iU Histoiri: pk i.a ITT é r A T U R F..
! i,,.*.. /. v • 1 Relier., liebien, moi je men moque, i aime :lmb contn .»r. i «iiou. Nous avions cru . Illiclix. votrü Cüiére ‘que vos svnm.taies, H’r Urix : D. Hondo, 2mo Prix :
: cependant t,ue I\I. P.oyer ne tarderait pa>- . la première est impuissante tandis que i ^>oi *'• ^-louticr, Qx-a'jtu*. M.

I ” - ■ ■ ■■ 4 \ i.1 é • «

............................. ......... . ............................... « . . préparatifs avaient etc laits pour 1 ■ j irez ju.-quclà, vous vous y rendrez, mais 1er Prix : 1). Jloude, 11. ÎNdsson, (.r-
lours sentiments patriotiquen. l‘éeoratimis lion se poi n iit bicr soir, clans la figure de : VL'
«laus las rues avec des ur.'udcv, «Icn «Ira- j tous 1 >s membres de î i corporation. **
(«eaux, des eiublfiines de toutes les couleurs a,.,.;.. i. .. . rr i ^ x . , , ---- , ............. .................. . ,*».i • • . • Apres quelques :.h.ir«* ilt! routine, «t mtw connu AJ. i .iron, Aous avions cru , ; .... »• ‘ , . i.,,. pr;v • h il ,»»,!,* i»,;v • IloMucrtnliti'K ••.•»«• 1 llllcUX \ Ot 10 ColtlfO « | ll«i VOS S\* îllpil t .1 ICS ^ I D X . I '• 1 l'M.'U, «IH(- l I IX . II.

•pendant que M. Boyer ne tarderait pn* , la orcmièn* « si ij»»nni^;l».i-*' » »»..!;« Poi son, P. Cloutier, cx-o </no. M. 11.
a s apercevoir qu on se sert do lui coniini

~ ” J *" '"T -- -- - *   »  * • • • g

Jarlifiec, « n mol tout ce «pu l'on pouvait lus él..l igts «lu nos marchands. 31. le maire «l'uu in:-truinent «le vengeanco et rien de
« . • _ _ ■ | • »••. «M

Q PAT BLÊME. 
Excellence.

Prix : Henri Gouin, Accessit : George 
! M créait.

A M PL î FI« *A T ION Fr A N CA IS F..
1er Prix : Henri Gouin, G. Moreau 

«•awfvywo. Lhnc Prix : Alex. Bouclier, {}[
Lai on, 31. 11. Ail. («riguon et Ant. Lebel.

Thème Latin.

et «le tous les g«iiu l sou>cription.^ -■••.«v- i .
reuses, procession enthousiaste, discours 11,1 * i .•»..« m-.- f-'ota: «.o ... imoitis
éloquents, c.ui(«nade régulière, diner, l’eu contre la poipsiuro «le nos rues et contre 
«Fanilico, en mot tout ce «juu l'on pouvait hrsélaligcs «le nos marchands, 31. le maire
(liîsircr cit un «u-, i !•. au j-nir de le Je. T-u.-, prit !.. , i ll-licit i le coiifcoil d’avoir
les magîiMii iit toutes lc^ places «1 all ures , - « » .. , 4 •»»•.»». • , . ... » »»•», - A , •• . i menu ;i i» »:mo lui la const ructi«):i de 1 hot.l-ctaient lermes. L ét at jour «le réjouis-1 ^
sauce nationale et générale. , ille ; «i. Denoncourt lui succéda et

Des I nurorc le e.anmi retentissait comme fit un exposé /«»rt cneourn;_runnt do la
nour avertir lus îtii'i.’.l > I » :» 1 » i r mn iL* éilnuiinti tî t >«■•>< .î. .L. 1*.  »•. ...

plus.

-u-*-
Dès l’aurore le canon retentissait comme 

pour avertir les paisibl s habit ints «le 
notre cité qu’un jour de fête incomparable ,... * * , * , - » -* .i institut; ii iiilUiU, .’i .»
allait eoiunieneer, et «pu-lques nmiutcs1 >»»!•./--• . , . . ,* i• •. » 1 • . .Ualiiiut, («crin. A. L. 1 lesaulnoTs et Papres Ion voyait le* groupe* animes par-! , . . < *
courir nos rues pour luilcr l’organisation; il,ini-t:m a«!ressereut un concert d clo-

première «-t impui.^ante tanais qu 
les dernière* sont ridicules ou olîèusantes. 
1* n mot su lût a cet égard.

\ ous voyez ces gens chambranlant.

0. Plcau, A. Beaudry.
Thèmes Latins.

qui du matin au soir ou «lu soir ,u m.tin. 
taire i»' t ;pag<* su cliieanner. jurant.
m.amli >;mt; et blu^phciuant.........lia ! dites
unis, ce ; ont des éirang» rs, «les matelots,Nous emprunt ms ce qui suit à une des .. .......... . t , .........

Appelés -, prendre U p-.rolc, MM. ! r.A*»• ‘1 f‘'1 :'l> 1 °^g''' ' f bt ’|ue j des de ciumioiv. d-s Kn,dll
. . 1 , , \ j 1 • mou ( minus J ! L : publie de-: îi whiskey en ébullition et vous lai ' /.

puis qm.lq’i ■ moi* : j 1 aire. \ «ms atteudez uno autre proie d ms
Parmi les cent dix-huit bills sanctionné 1:1 ]wliGe.< plus lacilo et voir.

; C'uur « t satisiait. \ ous n’«M>tmi«!ez plus, 
.. • . : s . a: : . . » •

.. .. 1 "g"'* * it.»-.. ; , i arini ica e ni «»ix-nuiL mus sanctionné • *. . . ; 4V“' '■* "’i«‘
«les «L fièrent s • orps qui devaient prendre j ges aux eon.-vill rs j*as>:és et présents, qui * vciidrtvli dernier deux ont trait aux «*a- I ‘ L caridaii. Vous ri’entendez )>lus,
pai t ù la ]>r« ee*.’i»m. «mi* contribué ù poussi r notre \ ille dans la naux proprement «lits, trois aux téiéyrn- ’ j ‘‘ disais en mars d unier,

A ncul- heures, la foula réunie sur lu j V0;0 ju progrôi et dos nuiélioràtions. I plics.huït h diverses compagniesd’assurun- " 1 h< "V*6** laconsiience dont le timbre 
p;a • do la bade aux dourccs se mett nî en j i)Asorill.«5< . Slîr . U!1 Y .1». .a : « N quatorz • :'i la n ivi : ition. aux ponts ct l!v “'B iidro •: :»-, H cœur
nmrelie.pour li c.ithc-dr.il-.-, ayant eu t.'-tv ’ r 1 ’ • -'g" aux tuimelMiuin:;.- à .1..mp.i uniindu.-' 'I's A pn.pos
lerf bannières «le la Société St. .lean l».:p- ( l>Mltr ,cs rl,°.VtMls Mslc ,lJ suivre .<•■> fcoan- tricllu.s « t :i des b.mqms. et viligt-un à «h s : ^ 111j4* reueuiH.rai un ami «Iduici
tifjtc et «hTHuion »St. J«iseph. suivie d«’s ces du conseil. * | compagnies «le chemin «tu lbr,_total : n< ^ lt. L‘ iri^ *^*s r!l ‘‘ «aluant : Tic
compagnies de pompiers et des zouaves- cinquante huit, ou la moitié du t«mt. v;*^ n’avv* «loue pas quitté la vi’le p«
s:i]»eurs. ------ ------------------------ 1 liuiuarqu-'Z «pic je signale les plu* impur- 11 1 1 i un petit villa

La cathédrale ét lit nu- i décorée «le ! mit «-.W A- dir., uunv ,Lil 4w« co,,llll(; 0:1 m’assure «tu’ou vous l’av

courant les Vue* et lwpluc.es mildi.iuc- I ,Icr 1Vix : lK n,>,,,îG Ivîx : ().

eîisionî» Latines.
1er Prix : 0. Pleau, 2me Prix : D. 

Ibmde, 11. iNii'Son. P, CMouticr, » u t.- ijun. 
M. II. A. Beaudry.

Error, des auteurs (irecs.
1er Prix: ( ). Plcau, D. IFoud *x- 

(i (/uo. 2mu Prix : 11. Poisson, P. Glou- 
t ici, rx.-n tjtto,

i ÉCLAMATI«*N.
Prix: Auirii.-t..* Beaudry, 31. il. O.

! Pleau, D. Ifjudc. i’. Cloutier.

La cathédrale ct lit nu.- i dceorée «le | . | tant -, c’cst ù- dire ceux «l« nt il est imposai-
\online « t 1 autel avait rovotu sts plu.- Dans un < 11 «■<miv qu il a prononcé u !»!•• de eontii t r I.i siianiîicni<)n, c«r ils ont -
beaux ornements. On ne jKmvait «îé-irer j 3Iontrcall le jour do la Ft. Jean-Baptiste, : rapport à la conl’édérat hm un général. ^’entrer dans Jérusaî* , 4.._
une foule j-lii- nombreuse. C’est M. L gri -j *Sir George E. Cartiur a déclaré que le (Juidle sossÿinn d’un parlement euuulien a u‘ ,ut *yl|,'-s ‘l”;s Dlivir -, Jésus un-
«lui oflieia, assisté de diacre et sous-di cre. chemin «lu J'acitiquc pass Tait par la Live jamais produit un pareil résultat ? Au- '"•V1 'h l,x <iu «-.•> di.-eijtles d ms un viiîagt 
31. Jharil, prclcsscur au collèju «!o Trois-> Nord du ;*t. Laurent jus«giïi Québec. jeune. * 1 qui, leur dit-il est devant
Jlivièrc.5, prononça lo sermon «le circon- j ‘ C«omu«* il est décidé «iue le creusement- îrouvJrex 1‘- 'r‘in
Mince. Pri- à peu piè- à l’improvisto M. j ---------- —:-w~.-------- , du lac St. Pierre sera poussé ju-.u'à ce l,'quel perKmnc n’a encore
Baril a cependant fait un d'ueoitr.s qui j «jue l’on ait obtenu un «dienal* de vin« t- c. Ic» ..et u!° Vlln
nous pr«»m« t. pour 1 avenir, un ornement La cour d* circuit a été ouverte 'deux pieds aux eaux lusses, il acté aus.-i i “i"uî * l,‘ 1 i’î«*nt ; 
do plus pour la chaire chrétienne. animird'lm i nir F!».»», ,•»».»,. Iw / .* • •  ...... .. Jui»'»dr I as Ut St Les m «le pusa lie

nen- 
lens, 
mur 

re. BI’LLES-LKTTRMS.
liXcr.i.i.KNc::.

s promet, pour _ ___ 7..................... .
do ]*1 il; pour la chaire chi « tienne. ! îuijourd’lui i par l’Iion. iu,r»* D.
-»».üuai/Aî .«Y. iJk’u ; ],i coflecte lut laite par j ______J. . ^_ __
31. Mnlhint et M «daine D. E. i’i igon :
M. J. B J.. ll.mM ,-t Mtulftt., «>:>>.' ; | !. . !r,i,i '. „ v,i
.! ier M T V* I*.;. 1 ,1V>,C» ! i 1"i‘- 1»'- ' :lv.iiit liicr.iviicr , u. *i. r. Imru.au « t- 3l.admuoi t
M‘lle Liîî.irru; 31. X. K. Laj«do ut M.
I imoiuoii Buisson . L«* cor»«s «i-‘ nui. itnu.•i , • «i • ■ .. ! . t

* • * / * 4 M4«/i^ u»; jim \ icr
procîiain. une cerf aine t txo sera prélevée!

g* «Mi \ u«is i v.ilt
.•mt.-iillü V A!. ! me dit-il. prix : ,J..,oph Gcne.-t. Acc usa. Jos. 

.A im -, ' Utrer «r«n> Jerusalem, étant pro.- Jacques.

Amplification Franc a lse.
1er Prix : J. G ouest, 2me Prix : Le. 

Lass.die. .'I. H.J.Jacqu s et Alexandre 
Dugré.

P R fi*’F. FT ES 1)R LITTÉRATURE.
i'.t l'nx : .1. i «ouest et J. Jacquot, r.r-

j mjw, 2me Prix : L. La salle, 31. II. Du­s 0 *
• •TC.

Histoire de la Littérature

vous, VOUS yOr
• anc.sse, sur 

monté ; déta- 
Aujourd hui

es m «le jmss rlc Cû.Imi 
I*> t:r imuv. r un Auun !

4 - -- — * • • •• j > • V I W I V \ I

j ■■iir les ii:iviros île mer tl'im tir.nit il’uuu «K- J .Je ne cmttpris jus t:-.... ce Ui-cou: -. ! ;
est Montré SX us'' se^îSldTdî rant|S t “e Bi" N'. ' ■ ' , “ ÿ V’" ‘ ' | •

IIIIIIIUT.. u „.. payer que l’intérC-t .le litu-un-- cxplie.itLn, p,,-.,e!iN , ,<r 1 r,x: J.n-.'.illc, 2nic J. t.'.„e:t Otvt.lel, Ou. J»eVe:m.
arp'üi emprunté pour les lins du ce creu- ailégorio avuit son but! 1 no a«L cl.o ■ ri ’ ' ‘r "' " ; • M
einunt. (lu voit « i ne un ou scim i»?»« un.:, v..... .. m » •> - i > «.. I tu Loticl.ci.

1er Prix : Henri Gouin, G. Moreau
M. JI. dis. 3’ialhiot, Ant. Lcbcl. ’

A’ersion Latine.
1er Prix : Georges Moreau, 2mc Prix : 

Henri Gouin, 31. 11. dis. .Malhiut, Geo. 
Caron. #

Enercice Français.
1er Prix : G. o. ^loreau, II. Gouin. 

• x-n n no. 2me Prix : dis. 31a|l1iot,
f«. Baron, F. Bouchor, cx-u'two, 31. 11. 
J. Lamy, On. Dcve.au.

Version Grecque:
1er Prix : G. 3I«»reau, II. fît min, [\ 

3Ialhiot, ix-n-<nn>. 2mc. Ail*. G a; mm, A. 
Bouclier, ♦.«-«r»y.7o, 31. 11. O. Car<»n, Z. 
i ’rince.

# Devoirs Anolail

Br Prix: G. 3Ioreau, H. Gouin, A. 
Gagnon, #.«•-«« «ytru. 2me. A. Lebel, Z. Pria 
ce, tx o /jm. 31. 11. O. Devcau, Eugène 
31. «y rand.

Grammaire Latine.
i MX : II. t iouin, fi. 3Ioreau, rx~ct>jitn. 

31. H. Ail’, (imrmm, Chs. èlalhiot.
Grammaire Grecque.

Prix : JL Gouin, G. 3L>reau, rx-n y ho. 
31. II. A. Boucher, C. M.nlhiot, A.f iagnon. 

Histoire Romain»:.
B r Prix : G. 31ore:iu. ii G juin, 2m«.* 

.\. Le!) 1, d : . 31 a lii io t, i.ja/iyit*/ 31. 11. 
G» Caron, On. Devum. Eug. 31uyrau«l.

< •’ KOtiKAI'II IE.
B r Prix : H. Gouin, G. 3Ioreau, r.c- 

•• «y«v# 2m •. A. Lui, I, Jus, Lamy, Pierre 
IV-l'in, . . .'i. II. A. Boucher, KJ.

j .sentent. On voit (pie ce 11e sera pas oné- v,.us voua r<Scrie/..M. !o lij.lacîeur, centre 
ll "X‘ | i:i P',ll‘ Si-re de 31. liitcliot dans nos rues

. H. A. Dugré 

Histoire 3D)!>eene.la trill u vieimne et la B.imk* du collège j \„ i „ . »• »• , . , G',, v/. :i jyu:-jure do 31. Ritehot dans m,.-ru«*., i UIstoirk 3Iodern j:.joutiieut, tour à t.mr. ' Au .ï adou .,ti. • lu, ont doit ml ç.s\<-ns s nmmez r,;l il y a «K-us aa, j 1 .^,ot. moi, je J...r |>Hv • j. J. ,,]U ■ „ . p.a.. .
Après la messe*, la procession RC mit ‘ B , V'i?‘, v Mo"lrwiJ» 1,,rJ J.',8S-‘r ' P’,’ ° L'“,|Jr,s v:r!™ * notJ° S?>«*. trotteurs, décès coureurs à fond de tram Dugré, T. Boucher ct'f’jnctiû...........

roule conformément au pro-rammo <j'üo ^ V1'1''EUIt un ^'1-^ t;^ a condu,to volonUires qui trop souvent nssonmicnt les piétons TI
nousavons publié, alla salue? tour4"S K ■" r!,""‘ ; , canadien, c» repoussant les feutens, ava» avec leurs voitures et qui, si 1j:,; : uurnru: Cax.'ua.
' ----- - 1 .................................... Je .ut* Îiihnimcnt «cnsiblc » l honneur 1111,1 eux 1 admiration des Anglais n en tuent pas quelques uus,- ils n;!i iqucut 1er Prix : L. Lassai! i p -­

que vous mu iaiies aujourd’hui «:t je vou* | et qu eu consequence une >otr- j de le faire, sans ‘compter qu’ils mm Hiudicr. 31. H. J. Jaciiu • t \ ' V,
un sin, reemm.iissant. ( ette maniJlst ttt«m, ;*n|‘tton et ut y mini mccu parmi les mem-! eouvrcnf toujours d- n.mdèv un «m-i. “
a 1 occasi.m «te mou départ, mu iMppullc Pac- >re*s t]r}[ 1 ^‘idiu ‘Royale, la noblesse, la r ucontr.int. Eu terminant vous Ji- ' l-lisu>''* L.‘.ti\i:.s et 3 rusions fii 
«ma, ; i .-vu |>nt lii* «ne- <iue j'ai i «eu lors de b«»urgcoisic «i la gentry, eu vue de d«mn r ! bien un mot «lt> f...... i a 'i L‘'*

nous avons publié, alla saluer tour à tour 
le president la Société 31. J. N. Bureau, 
le vieu-j.iv-itlurit, 31. II. G. 3B.!l,iot, 
le président «le n.’uiou Ft. Josupb, M. L*
Dr. A Du bord. M. lu curé Baill irg«ton,
31. le Maire I >« sih ts. « te.

Cette procession présentait un magniti 
que coup «l’iuil. Les s 
cheval, iiinFÎquc les con 
t *urs. Driis une voitu 
petit S'•iint-Jr 
un enfant «le 31. W'hi
Carlin* son* les traits «le lVutbm. do i . , . • . , ~ ™
Denoncourt ct un chef sauvage fi* u ré par L-, M . "»' ‘î”1 ‘ll’ u pi ;i c «n t «1
un enfant de M. Live.- C i !!f«i V 3I.ij.ytc en «:u pays. Je sixmiiorai ici

J.
r_rré. 
U EC-. *.......v*. 1 1 1 * , . • T *......?.......... V ’ , 1,1 j ni lorminant io vous dira «

«mal m .-Miq.ntinquc que j ai i « ru l«»rs de) f;' i:iV^oisic ci la gentry, un vue de «humer bi n un mot de notre Rtc nationale du B
!.a‘.u lÎ*7.V:!.l..lÎ !i si I11’*1; A11’ fat à Trou- , lùv Vr[$ : J* Honest, 2nm. J. Juciiut, 1er Prix, E. l’agur. D. St.

•a éloqu nts ct patioti *Pucr< ' • N. Lassai le. niquo. 2it Prix, L. Xourij ir
)noucés à cette octa- Compositions Lvtinfs i-t Tu» -».» Ambroise Blai.«,F. X. Lizc. *
lr» envnv ............. -i :» i ___ ** ■ 1

• san m»-111 . ^:l période «lu mou administration, je été acceptée nous avons vu arriver Rivières, des discoursélo.iin-u 3 Jt i» 'CVf A. Dugré et
' înt 5Va*-0U rlU il ,,,clou«^rdu cordial appui que 9-a joursdornieraune c • do niagnifiqués ques qui furent prononcé* à eeiti C ••• , ' ,

omnusaatri ordonna l’on m’a accordé. En laiMht^le Cam, d:Jjo destiné à l’objet en qucstîonV ' sic m L. mâi vous e v -V • v : —T " ”‘’
renrésenttS i -tr ^ aussl huVroux J,rô <iXXQ celui qui “1;yô irxbinea, patron Martiui- me faudrait louanger féliciter, fehicrcîcr jAT\SH'

ivîiitûfnrd ta** U (|0it *,|9.*?ueçud i possôdotout s les quali Henry, choisi parmi ies meilleures J te, ctrien do tel .*. • tombe <liin«t « . . î,:’ : J. J.,»
18 de ï!:i!’;m*T \i ^M-P'-^fc^ïic^CBsairospour oéôu ; V k cabinet a dé i N quel modi nttributions d>ujourd!!mi puis quo je bS^" /’ ll‘ L‘ L

.. .* 4 ’ Ptr b‘ r“>'t«; important du n niaBrur mt il.» : de distribution il adonturi. mais h-'vi.n. i:* .......... ..............4 * i>oueher ot Jti!: n i

(.‘INQU1E31 E.
Exc Kl.LENUE.

Flic Pager. Accc.vrit D.mi 1 F(. (lUcii- 
tiu.

’f H fi ME LATIN.
l«r Prix, E. Pager, 2d Prix, l>. St 

Quentin, -Ment. hou. Ltulgcr Toitrignv 
Ad. Barolet. ‘ " * ’

V ersion latine,
,cr I’*;î:vi K- D. St. Quentin r.r-

pigny, 31 ont. bon.

. .. . . i •M.tvuuni.1,1 -i .nijuin i
de distribution il adopter., mais le ’ vou> ai dit en commandant :
cadeau en vaut la ix ine. î r, .. 4 .■ 1 ; D s «ottlB.b du tcnqisj - coin,* ose mc.n tu]

.1
»»»i.

«»t eu faut tie 31. L.ve.iu. Outre . l,s . L;.:L V.. = 1............. , '•■-•r.*. mi • •• •- _ , i) ■ P.lSi .. ,|„ ...j.
OU T. Æ ],s i ‘«« A J.ri, 0 ,v,v, ,b..pamarrivé" !, «•»•«)•••:' .lu -lo Bavai* Ai a iuv..„ié i ' ' ^ J" "°. ‘‘'‘"T'S » ' ‘ - -

, „ . -, ‘ .""‘V lv> "g-"' •"'■■-i lac |uiiitiiui des v:>'. - t c r : i f-i r.s du '"»•-* f^rabine à cul.,-.-.- mol.il. • d.mt „„ dit ! V 1 '‘i'i1»». U" ■ •" ' •!""»'é ,et. une ponte pn-sse d , atelier, du ; X„r.Uautrefois possédé, ,.r h tZ ^ ••"■fwiliv,. Kl, bk„ ! «N œùv.v ,!° 'T L‘ " 1
nm e'’d l°,.lon-!!‘ ,1-> : i'»-»" la U du d !lud,. u. AujuBd'hui vient detre mise a l éj.r î|Vt. | „rdre | T ! ' 'ln ’ • •.................
* , j ..... ! . , L:' I 1“ c du U:..,a,la. :nx<-,Ju,t, Z '« ' -r Gc„r Us ra .port, d •< rélV I ' '' aV'7 A “‘î ' ' ' " ;1 '• ' =

1 è. r mdfiJ n *• tT “''"î Trfl'r/f"'.blc «f. »«nin siiêrtilos ct si richès on ressoudes scat tellement extraordinaire-.; Ti T?*' °, ct l"
Stl ^ouSmH ;!««;■»• ^..rcsVteud:,,,». du l'a,à ‘1«« l'-raut vic.t de ,,:tir ,,-un- rA„JB ! ' =' v,T 'iTT ■

Avant une. la i.roccsvi. t u • . r . oftw 1111 '-‘hampe immense t"rre :v.c la roeoininîiiidatf.udu mini.-tre. " '
devant rimt.ddeîviüu Al i* v '•'••’'l'Jcilatioii au progrès et A la civilisa- *0 I ai vtto, elle est supérieure ntt fusil à ! VI'!;|'A

• - "•* N. Bureau tion. L établissement «le port-, sur les riva- ; a,rllldo ]»riissioii, au ebas»-epot fmiicais *
iM! il.».* .. . . i. ... ! .1........ s. r. ... , • •••"

|
du me t Jro ut 
uc d’.tilluuuH 

ml ébau 
ïitôt, - il vou

•icquvs, 2iiuï Prix
., , t ............ - die, A. Du.
J i Boucher ot Julû u Richard.

Architecture.
1 r; v : L. L i-- die ct J. Jacques 

if juo, 31. H. ,1. Richard,
C AV ERSATION AnuLaL r..

I rix : J. Jacqihxs. 3f. II. .J. (
L. la issaîle « t A. iHtgré. G. n,: t,

A1 u. Il,.*,',1.1,,; M àJ: lop™"-l-1" *'»••* - * i»...... 1-
»• «»• '-“-i--" iwd KmC'»
urent successivement appelés à prendre ^stéme de voi, Uérré-i

Aee
K.Uhmt, )l. A. !.. Besaulniers. 31. Gerin. ti.jues et la vaste .-utrepris,-1 du eheniin de l':*s «■'»• Europe sur tous scs concurrents, j Lislo «J«*» I>ri\- tlcVoriM S mt v r’ùv

yotte fer du l'aeilique. m, ao reliant à nôtres J-; imVanism- eu «,t. dune Kra„de dm-! (lu ColW»f- ~ J<,‘Mps
la uarole et ...i-. i i système de voies «erré.»- eu général P r., l’hoitè. J'oiut do |>etit;-s pièces. lîien <!
i)H.riiatî/i»w'c ù r?lk;-•.»*»îi.ia.. 1 '* 1 J"LÜUI‘^ l,0,,otr< r partout- ! activité en développant ! B-agilu. Point «h* report «ui boudin, «patriotiques ù rassemblée.

Daus laprès-iiiidi, pendant qu’un
nombre de pcr«mm ,: luyant la elialeiir .... ..
cto'a puuàéièro, sen allaient en pique-nique ! «-ém 
sur les citeaux, un lundi réunissait une ! [dus 
centaino dc convive* «lnn.s la grande salie 
du nouvel hotel «le 31. J os. .Dufresuv.
Lîi encore la gai té régna dans toute s!a

*3• l' *‘1« (,u voies turruus en général fera 1 r!lc,y*‘ ‘ Rlut uc petiU's pièces. Rien «h- 
peiiutr«r partout 1 activité eu dévi*loj»pimt fragile, 3*oint de ressort ou boudin, ce 
nos territoires non encore colonisés . t <-j ! pnml cmbarr.us de tous les systèmes préco- 
donuaiit «lu l’emploi à des milliers «Dhabi- i jusqu’ici. Tout «;st fort, :iisé A mu­
tants du Canada. Les travaux publics en i ctllhine mécision à toute épreuve, 
général «le ce pays ont reçu l’impulsion H Ajoutons que le coût «lu l’arme au»i bien 
l*lus intelligente et la plus conforme à scs q,ltî la modification «Dune autre arme

tins rrojsdliviàrcs
le 25 Juin j s72.

IXSTIHJCTION RELIGIEUF1
1ère. Division.

ié •

TRolFIÈME. 
Excellence.

Bnx Gustave Lamothe 
Hector "fourigny

Am pli r iCATioN Français i:.
p i1' ‘ *V*lT, b.unotliu. 2me Prix.

y1”.!, hou. I-Muuard 
Bafhchcet Denis Luirent Gienicr.

i RECEPTK* DK JilTTÉIlATURE.
1er Prix, Huet:

EnER'HCE FRANÇAIS.
j ]rv J,,ix J). St. Quentin, A. Blais

ç1 !,dx, E. Pager, 31eut. hon. F.
, N.. Li/.e, Barolet.

Grammaire et devoirs anulais.
R‘r Prix, E. Pager, 2«1. Prix, L. T«mri- 

N/O’j j ’ -N. Lize, Muni. bon. D. Ft. (tuen- 
tm, f • ustave Loltinville.
Annalv.sk i.ooîqi;:: et orammaticau:.

j 1er l’rix, E. Pdgur, 2d Prix. f,. T.mri-
cny. Ment. hon. A. Barolet, Flz-ar Voi- 
Sard.

*

G R AM MA IR E LATINE.
j !t r ^ r*x» P‘»ger. L. Tourigny, 2il 

i rix. A. B.irolet, 3Ieni. hou. G. Lottînvil- 
I le, la. \ «•?*- ud.

< «’kammairk française.
> 1-1- l’iiv. I>. St. Quentin, K. Vois.ml,

i’ **y ^ B. laotti n ville, 31 eut. hon. Jo$. 
Grenier, A. Barolet.

G F...UJRA Fil IE.
l<-r iVi.v. K. I’itfjer, A. 15 uvlct. 2d•«■.•a _ _ * “* *

plus iiitclligcèitc et la plus conforme i 
aspirations et il est à espérer que . 
execution, opérée dan.- lus condition.1! 
plu judicieuses contribuera oonsidijr,

ri.«îïtacarssr.xaz m- " « •«.. - s-ïf « .stoi%

r.tbiu- bien avoir mitant de renom q.iu I. plus * 1 * " “ ’ lj<‘v i ifisTnnu; ou Movex-Aup , ;rJnx, L. foiinguy, A. Blais, 2«1 Prix,
•déra- Impinlc des machines îUuor dont l’iüuro- 2do. Division. , .. », • ,, ... " B. I ager, J. («rumer, Ment. hou. F. X.

1er Prix, E. Pager* L.. Tourigny, 2d 
Pri\, D. Ff. Quentin, 31«ut. hon. J.’Gn*. 
nier, A. Blais.

• i — ' « - • i ur*
çotte ; An Can .da, par M. Ji. G. Mulhiot : 
Au clergé par 31. E. Gériu ; Aux députés, 
par 31. 31cDuugall ; Aux Professions

j" « r«»i.-: que cctcc me. urc e t fortsa*^. utr,,w.
Avant de m'asseoir je «loL dire que je îiuB Cette année une nouvelle escouade so 1er Prix, J. Bt«». Gailloux, J B te L ifl.Vhe, Hector T«m, i !!!v' !].l,1nll:,r'J
hoorunv «L. ........L... .\ u »n... .... n , •• met en route jiofir fitcher «le conquérir D»--ih ts, Olivier 3ior« au <x-a,,u„ '><{ Beau«luin I Pratt r h

une nouvelle illustration. Vingt, hommes j Prix, Léopbld Girard, Vict. Iki-m- u“r '
se mettent en route, six «l’Ontario, rix da midas Bélandet Josepîi Jourdain < rl....... ' Ridions latines.

tfjuel ils ont su dévûlo|ij>cr 
« t faire grandir la Puissance «lu Canada.
Jvt j’e.'])ùru que la gestion i^qsirlaotc dos ; ^lcur • 
alî.lires de cette vaste Confédération sera à î

Québec, quatre du N.-Brunswick et qua­
tre de la 3» .-Ecosse. Bon voyage ct lou de. Division.

Jim
•fVt/ttO. ;

I raft, Ment, bon. D. L. Gr-niur, Ed. La- i ^

(.1 con/i.iita.)

2wéctJW r VAflJ W,l,CC,A,'î,r *'*• ° Wos, a ut. lurmitMiit jo
2S2 Zzszæ;rrs

1er i'rix, Vic-Uit- CVs- -ttu, 2<1 I*ri;; Cl,s. «lOul.e, H. Touri-iiry, K,j. 3Iél!iut’
3It..:tt.î et htis.'. liulubvr. ...JV|. ntho... Aimé Tm.i-,1, B-.-tti., .Marcfuml. ' ' ‘•*‘s/oîts ««nciOiw. Jn.'AnJ

1er Prix, ( « ustave Laïuotlu», 2«1 Prix ! hc-ff. 
j f>. L. uroiuer • t John Mc J) “ ’ T “ ' ‘.... ’*•*"

of.(:ï:s.
vil lo, lo 20 < oiimnf, Made rnofnollo 

dc-üomMfe, «1 uxlèm fille «h* (I.J, Lu )(er-

; I . L. frfCliiur « t John McDougall m- I G«s; fmièmîlluH mm ni li«n «Icmain ù 2 Ii«mp 
•Mont. Iipii. Hector Tnuriir'iv. Iféiéi» Pr-.n ! r Bf’ ',‘.nvui pArtiin de la rt«Moite «le n.n 

j Edouard Lafléchc, * " * ’ 1 r,‘» Bue Ht. Antoine, L<n jouent* «u amis
•«•nt r*»sp « :u MKciiu.-nt fuh'n «Uv a^Kimui.



LE l'üNSTIT! TlOXNKL KUITTON IIEBUÜMADA1 liE

Après quatre mois de reflexions 2d. P. 
•y. Tnt del s’est décidé à répondre ù. ceux 
qui le sollicitaient de se porter candidat

nous avons ljliimée et que nous blâmons 
encore. Sir «John A. Macdonald s'est trop 
hâté de déclarer l'acte nurfui tentent cou-

ontre le ])r. Itoss. C’est par une lettre à la constitution. Nous avons sou­
. „ date du J 4 juin qu'il rûpoml aux n'so- i î-nU f "?u! sr,uPnuus *lm: ‘>«tru const 'ta 
u lions do i asscnblcc tenue a b to. Ocnc- j 1;l , lus gr!!lu!o WJné reli,ieuso^ g* 
,'Icve io FJ lévrier. Nous espérons que m i tique. 1

La lettre de 31. P. O. Tr,ud«l u’est
longue, ni lien explicite.- Ses idées poli- 
.tiques, ses appréciations du gouvernement. 
31. le candidat de 8t. Tito tient tout cela

mon sympathique à 1. minorité catholique
qui a prévalu dans la chambre dos Com­
mune-.

Ji’i mntion-Co^tigan no s'appuyait pas sur
... v * • • . Principe qtic la loi ét'iit incoustitution-*>US le bureau. N, .o voii-ma eu»pr., | j, n Cli;illvc:ul

ce côte faible et il tache d y .suppléer en > reconnaissait implicitement que cvttô loi 
nous assurant quo 31. Trudcl a étudié | était constat ut ionnclh*. La motioii-Culby 
constamment la philosophie depuis qu’il I n,’nv::it. au iiiéinc ‘suitut. j».ir un moyeu
est » St. Tito ft. qu'il est lm n au l'ait des >,lus. «î",|v-n:,|.l.! <la.,> une chambre . Ôtu- 

. -i ,, • -, . . pO'sci‘il element ; auy.si divers et plus eon
'J1 . , ... iorim- a l esprit de nos institutions parlo-
ipas à lire sa lettre a 31. 1? liteau. i ment.lires.

C est sur ces différentes motions que 
'i- avons t xprimé notre opinion et sur

,pas
La soûle quation sociale qu'il traite. I U est sur «s dillcrctc.s motions que •• > ••"» !'»»« «c w ;w, ne songe . •• • r • ■;••••;• •; • aucun v.-tisru de poule». 1! ne'rot ,it plus

c’est de sa répugnance à entrer dans la i""*" "V01ls ex|.i inV- notre opinion cl sur ! î‘". “ '"'‘.“/g:' l'lilld,v “HX S"l*i<:ttatn;us<|"i ' j‘ " ‘ M1 1 - ' |c'* quo la d. rnière coque, laquelle étant »>ri,é.

P.lUi,.., * ............. - “ »■« lotion '“o” I, t s,CS? .tW '‘jS mS"S.!'ÆSf“£S ! !L*XS&S*.S!r££ *£. t \ V" — “» «W ......*....I
*“11 ” i»»' «i»»*».......m Jiim A. ni. I.lna.i! r“ J'»pi»«ti«n. !”.n“ ro“j «“ i.,ai$»” "!m™Z'ï!uiPZ
dont, il n’est pas du tout «ittsl.ut. l’our | affaire toute différente et il n’y a que le , '’ans lu quartier M. l’Iulippe, on parle 1" .''l l’1"11,1 ■•''•••;........umi-nmi, ...t-ntiou ; i(.llt jj . ;
dire eus cl,oses.là, M. 'IVi.dci prend le ton i -A-./. s „L , e . •« M. Henry Untig, pour le où j ut bientôt eveille.. par^ i^eur ■ lamp :i„ !;( ‘ ,,, '[‘i"

NOTES LOCALES décorer les rues quo devra suivre ht • —A une récente assemblée des diroe- 
i procession. | tours provisoires du la “ Compagnie du

____ ! Le soir, a î) heures, il y aura musique chemin d»; Kerdo la \’allée d’Ottawa *t
1 <-t toil d'nrtilice. 11 y aura, t. deux bcimw», ^'utinc.au, ’ à 3!nntréd, h .à MM.

n . . ‘ 1‘. 31., un '.;rand dim r à 1’Hotel X't. Mau- «Ionl h* noms aiivenl om éié rltisomciers :
depuis trois jours imua sourlTrons u une ; r;(v . It.s , <| Vimi-hm sv vendent Aloiixo M’right. l’r&id. ut, JL IL IMdv, 

chaleur tropicale. Ou dit que la végétation Oîi^jj yia^# Houdivau, |j. IL \ric‘ Président ; Dr. Duhamel, 2nd Vice
et led moi -uns en général «’en trouvent : Ihifresnv. ;i rilÔtel-de-Villo . t aux Du- Lré. id( ut \V. 11. Walker, «Sec. Tu-nricr ;

Annonces Nouvelles

bien.

«Si l'aqueduc ne nous a pas encore donné 
'l'eau, au revanche il nous a donné beau­
coup de pou siére. Eu creusant pour ses 
tuyaux, 31. Kilchot a éparpillé sur toute 
la largeur de nos mes une couche de subit 
qui s’envole niainten uit en une poussière 
iiilectc. Qu on s’empresse donc de s’en­
tendre pour l'aire arroser Ica rues. C’est nui* 
nécessité urgente.O

À Jean Charles Henry Craig, 
Marchand, de la Cité de 
Ti ois-Kiv.ères.

Les S u i nés, électeur»; «lu quailin' St. 
Philipp ', fixant iule cnlière c uli incv «*t» vouh,

reaux du Jmnv il et dti (ro:tiUilufîmnicl. *!• H mly. Iugcnicur ui du t'; \V.
1*It!X i»r im.I.r.T ................... | 31cIvay Vri i.t, Solliciteur; I5:uu|ue de

Le nombre de billets est limité :V 1U0. i Qwébte. ban»|uiois, .... .
Dc.s lisies de ouzeript ions ont été Oliver vous prient du Lien vouloir «• imnitir ù voua 

j tes, et il a été décidé de demander au l'i-sn pnt. r rnuld a, pour représenter eu
...... lit.-.lost un cl,.,,;,!., s........... q" r 1 ' ■ •' ,!:il,s l;l 'i" » :, t i. .Il,   citant .lu«. . , , . - ' ? \ tuiH suj p«»>t, i «I*' nuire inliu-iii e «-t île non
, I non. -'t. Abbott I duel uv que I t comp.i- i v i\ tlans un ciik de cMilcMtiiUon.

Tri i.i KivièrcH, juin 1H72.
................... Louis Lntuprou, peto

dance je pensai,-• redescendre la run 1 Maton ! On a coniianee thus le .sueeè, de Le::

M. LE UÉDACTÈCllf i • i , . . , v * , ---- " 1, . , ; 7:111e oe coloins.ition du Nord prendrai!
Apres avoir écrit ma dernière corre.spon- 1 ausvi des actions au montant de £100,1)00.

par le côté opposé celui que j'avais Miivi troprisi» dont la réalisation procurera né­
--------- j en la; montant, pour taire une revue des j ccssaireinent d'immenses avantager à 1»

J/heuro des elections înunicip îles onseigiu1a; d».* quelques uns de scs inar- ( vallée de la (Litincau.
approche et tout le monde semble bien chauds, mai?? je changeai «Lavis ; j’ai con- T . . .., ... « —Le frlnrhrookc (jifr.cffc dit que M.

•- .Sherhr«îok«*, mit plusieurs
ai le pour être couvés. 1

•iidu ]>:iticmmcnt, il enleva j
1, cunt pas uu ivbbmtMu lu éitc,'i plancla-i. lumultain*, tes 4piti.pl,es, j ^ ,“JUW CI lc ur!'"1 u» « «« "'v trottv:'nt

* .... 7 . » . ! • • • * _   •...Il fc! I 1 (. 1

approche et tout le monde semble bien chauds, mais ,te changeai «l avis ; j ai cou- __^ ^l,,rlr
calme. Nous espérons, en cllct, «pie les I timié alors mon clicmin par la rue des t; V ,!
luit, s ser.mt rares, s'il d«>it y en avoir. ; Forges jusqu’au pied du coteau «St. Louis Vu'jéV.ûs \in«** V

Afin d'imipècher tout malentendu, nous j que* j ai ’.ravi lentement pour visiter le \ •e és^ivoir iü i*,1
croyons devoir dire «oie 31. Normand, U'inimp de la mort, le cimetière, ses nmso j ‘ l > ‘ ‘ ,

, . ... 1 . . . . 1 * . : ......... 1. ..1. . c> «rui> elle un-'!

«lire ccB choses.la, 3J. I rildcq prcmi u: ion •••nu-nnt tn-s j runw« run s j>our lie pa 
d’un millionnaire encore plus que d’un | i;u,Ilpr('iidr«ï ce. « 1 i tinctions éîém nt iires.
philosophe. Voici comment il .s’exprime: 1 

»• Jîi« n (juo. dans mes intérêts per; on-J
m is*, je n’ai jamais désiré venir sur !«:- , 31 lintonant que nous sommes sDr.s dV 
rangs, puisqu 1111 inand.-it ne l'ouir.iit en v««ir jn»ur 1.. «•«•u.-ti’iu tion «len*«lre
aucune manière amelu^ivr un-.’ }•• *iti«-n mm ou île «h.ui.unq «• « î à non-;, il nus nj:.r
dont je suis satisfait, je cr«)is que le chand- «t hommes d’aH'iircs, à \oir h- 
devoir m’«»hligc «le répondre l'avoralil unent mt ilicur m-.igo «pie n«.u • en lcrons. 1. 
il votre demande. Et eu me îvn-huit à taut -’entendre pmir r-e«»m:a lui-r au 
vus désir», je crois devoir y«»us infbrrm:!- gotivcrnenn-11L une place convenu);! r qui 
qu«.» je n’entends pas me servir, auprès des n même temps m: .serait pas troj» tlisn.-u 
électeur», des moyens «pii sont qu«iqu«lbi.- «lieuse. (,"« -t un.- a fia ire du plus haut 
« uiployés dans les élections parce«|Uo je intérêt-,et « a s :ui doit y m ltr».* un c( inî)!et 
n’accepterai le mandat «lu comte «ju :i la « lé-: in t ères.* ment personnel. Cett • mai 0:1 
condition exprès r, que le vote «le la «i»: do-tatie devra dur* r i«»n. ! nips et ii rat. 
majorité 'h'* électeur-; sera do;.ni: h br> «b; notre devoir de la l’aire au: >i îj-.*îl«i ou .-

Dans le quartier St. IMiilîjtpe, on parle 1 
«I 31. Henry Craig, pour 1«; e..- où 31. 
Detioticourt ne Se pré-eni irait pas de 

j nouveau.

e
lier Notre !Jame.

JJaus le quartier Ste. 1 y ule on pari 
d une contest it ion entre M. Alex, l’aptist 
et M. 1 '. iJ. v anas sa.

i ut bientôt i-veilItV par plu.<icur, ins«rlt, vmi.u-.iient p:.s croire i\ cc crii|mm! qui 
ti. ui4.u- jVKn-v:.i.i à qu-lqiu- «lisiiuuv " "M o;--rt,ui..-«». M |. .8 un pom

I .*t je m.. «.is J.- suite « n liais .!■• b-, exu- : n,u‘ aI|,‘r lc VüIr « bl,re !1'-
T . • -- en........... . ..............  .... ! I . I .

— Un «lit que le mc.llour orateur «le 
i Europe i'.*t le-roi des lîelgc-. Le discours 
qu il a prononcé dernièrement, au bamiuct

M. (J. La treille sera réélu pour le uuar min« i-. Elle-; seul \raim<'u! L‘iu::r«i ud«les? 1 t - .. .. * 1 » ... . . !__ i.......a i ..... il.:«a...î.-s unes par leur ber.ulé, leur simplicité et 
leur précision. k\s autres par un mamiue

lèraient mal au cicur même dans, tout autre 
lieu qu .• « lui d. - tomlroaux ou «pii port.;- 

Nous a|.:.n.no«<! av,* j.lnisir que MM. r!,it “ rir- » l'on tio .«uviiit jms qu «sure 
! l-Ittlr- otl'i... nui ont (bit laciuisitiou .lcsj,,"'-1 '••»>« l-*;Ut-ftr«ï .Km l'ivs-
limité» do 1» succession Brostcr, sont c,u c,,coro l^lpitrints. L our ; 1 «qili«.tioii 
decides it construire de grandes scieries X g v"-; lecteure, j en triinscns quelques 
IVmlMUchuro du Si. Maurice, il y a ! ,3*'1 s *l«4’ l'i-em.s J resq't au hasard, lais- 

i ci.-.iv de 1-, jdi.ee pour vil,ut autres us.n.t de côté b ;; ,"m,s propn-s «Un de ne 
-eieries Mi.b . ,1-s nouvelles er-taeades. ! '” 1:1 -Useeptlbll,!.- des la,mil-nu

- # • t« • • | l * ” * * 1 ' « M» | IH t

de -OU!., une luuorauee et un ridjou.o qui f(ui |ui cq,; ,,:ir ,.lul, ,]„ -j;
Literary Fund’’ de Londres a été fort ad­
miré.

t.’liacuue «le cos scieries est un 
prospérité? «le plus pour notre ville.

gage «ic t! celle des artistes ; « est surtout dans

—Cost dans la ville «1«? Dundee, eu 
KoOi*", quo s est ni init', sté le pi\ inier 
symptôme «le c« 11 •* j::c« jiu i ie enjuponné:*, 
qui naturellement émeut ou «leux sen-; 
contraire le salon «v it oui-âne. I ne 
hoielLi* i « • de li ville n réuni une <*0111.11110 
de servant ■* convoi {liées par 1» ttre . «*t

/il»» / «•/ s/)nnt(Ci>Ctiirnf.
•‘Ainsi je uc me pr«ipo.s * pr.s «!•* l’ ire <!«.* 

démarcluLS pour .solücit. r k*. MillVag*’ «h > 
électeur» ni aueuue di*p!.*n*;e j»-mr les 
obtenir, «le considère qii«ï la cabale et les 
«licous-ions acrimonieuses, dont leComté a 
tout dernièriincut été le tlc'at-ro, ont eu 
IVtkr «le mettre dans les parois»».'.-, «les 
division» Umjour» préjudiciables aux inté-

possiblo.
t)u «lirait qu*.* 1. ; vaisseaux d’outro- 

mer prcnucut plaisir à donner le démenti à 
31. 3lcK«.*nzi«.*. N* us a\«»n.s eu, depuis h? 
printeuips, neuf vai*s«*aux transathint i*jiies 
qui ont cluirg«* dans notre j»« rt, sans e*unp- 
( r les bargvs pour les Kt.iu l uis. Nuire 
port prend un accroissement marqué d’an-

Lu compagnie «lu Ft. L ui-I nte en année.
rets locaux, et j ? ne «icsire pa-. I* ',l 1 j rent doit meme luire 1 acquisition do quais 
part, contribuer à augmenter 00s «Divisions. ' et et iblir ici une de scs agence» principale». 
1 ***** 1 pin:*, je \ «unirai.*» les \«»ir «liparaii re, lout coin ne peut «j 1 aujm«.*utor, « t nous 
s il était possible et le moyen «!e les L*ii«: a\ua. lt terme oeufiance «pu:, après l ou-
(lisj/araitrc est, à mon avis. «!■■ lai. ;« r aux vcrlure de n«»s du mins «le L r «le lu rive 
électeurs la plusigramjo liberté dans Fox-1 „0r*l, T roi? Itivièro» «h viendra un des 
croise de leur» franchises éh •: rule 3. | principaux ports de mer et peut être mi m<

“do désir, être bien compris ; je regarde { M tête, de la na\ igation Océ.ini«juo. 
la charge de m nidat rire « omme u:i ï. r*b*au | 
tellement lourd «pie je 11e . uis mill* ment 
porté à ambitionner l'honneur qui 111 Vu
reviendrait ; et si lc comté croyait m’ollïir A la chambre des Communes, lc Ici 
une fivcur pdiitot que de réclamer de moi ; •• r L , .
uu service, je priera!.' les elect aurs d aec«»r-1 y , t . ‘.J f f .
«I
besoin que moi et qui 
jmhli«|U«Minc cirrièr<* d’iutrigue et un

Hier, a eu lieu à 11 cathédrale la eéré- 
i monte de la première communion.

On a trouvé, avant hier, aux Files, h* 
j corps d'un jeune Irommc inconnu âgé 
j d'environ 22 ans «pii s'est noyé probable­
ment dans le cours «lu printemps. I!
; portait une ch* mi e «l’étuM’e barré du 
j j n tt/H et des Fouiüicrs J'rauruis, Cet 
I hotiinn: ét;:it «!«: taüic moyenne ; cheveux 
roux, ctc-

ponctu,;t*1.011 «pu* quehjue.* uns «l ees «h v- MU1 '* f,nl't <MUi'!it m < s tu as. « iithlc»*. ave«: 
ni n «fuibicnt «scflior, on dirait ...n’ils ! «« bureaii.dvs .«ccrdlaîrcs et une jiri-.-iikii- 
mit un ,-..c -i virsrulvs n une poebo du . Out 4tu 1ms pusu-urs k-ttrus d’ad- 

'U |)oint.i vt «ai'ils i-ourrnicut Incib mont un bû'imq dont lus M-jnatairos cx|iliquaiunt 
iuurnir ù imite In villu ut r^us ak-ntours. il K -''bsunuu la jiour du |«>rdiv lulli­
n', n u.-t -a.do iiiÛMiiu du r.irtlni-rajiliuqullu : i’1:l,v' :iv:,nt 'l111' ‘ >c-i:itum uût pourvu 
manque pr <p»o conq 1.'t-uiont. Je nu b un fends du secours. On n jiroeédé eii- 
1,11 i - în'uxi.liuuur iMiUrqiloi lus autorités i >' ! exposé «les -nulb qui nintivaiellt
couiî étentes ne m< tteut pas l'embargo sur ,,n,,tlv Jt-S ***•»«tresse s,et d'après le» :
cch bouffonneries dans un lieu funèbre, I d».scours prononcés, il paraît quo les ( 
avant qu’elles ne sortent de lu bouti puym s« rvaiif?- s«* plaignent entre autres : 
u’y apposent pas leur veto, c»r loin de lo; ,Ktrc obligées do se lever «h* 
l'embellir chacun doit comprendre «ju’cllcs , ll'p l*onuc heure cl ««esc coucher trop
lc déparent. Je marchai donc si travers les t . .
tombeaux « t je lus : “ 1,-i repose, le corp -°- 1 > •'vo,r 11 u cuisine le diman-}

! «ît*, J)am<; '---- Chinovcrt «licédè lc------ ago ; c^‘e.1
i4lc-____Fuis je vis desuite lepit.phe ! J5°- 31 ais surtout («beat le grand grief)

On non «lit que lo rôle «l'évaluâti«m de ; pUM0 jeune tille do Ô ans, où tou? les mots ‘1 Gtro tenue.; de p«>rtcr un.* espèce de
! la cité «le Trois-Itivièro* pmr 1872, «oui- ; ,0Ijt ;,û masculin ci chacun «Feux séparés couviv-chef ou bonm i :ip|»ei«* yulgairemcnt 
! paré celui de 1870, représente une aug- 1 par une virgule à pcupvè* comme dans un *{ tlagc. signe, distinctif «le la domes-
mentation «le 88 pour cent sur la ]>ropriétc \ (.eJl,. <jllj snjL ; ” Ici repos*% h», corps, de. s, rv**0-^ il t*tl‘ *:* con.sé«pience r« *>lu
foncière dans ce court espace de deux, \T.,ri«* Ehl:i. enfant. d«x Sévéïv.------,[cri;. . de rvelam r :

(■iaudo l''err«m 
.\I«*\. McKdvic 
IM. lu «lin, père 
Zi’phiiin M lillou.v 
ilert.nt.? I’^nmUon 
Hngèoe Urpni:
1 ’.usùbe BcnuuiP. r 

Dupont 
Lndtfcr Aurel 
I x- mire St.-« >n .e 
Anmihtin «tauthici 
< icl.tvo < 'aron 
l'mn«;< is Larivlèr*: 
l’i« i r«? Mi« lutin 
Louis Uo1û« lion 
W. T. IL'cLal.y 
A ut. *>’• cl, pere 
llym intlie V.;llici<* 
Octav*; I Mibé 
t'alixto «Jobeilt**
!•’. X. Lmidry, fils 
Sévère Du val 
.Joseph Dugré 
Lu. l’iét.MUlll 
T. X. l,am»cî«);i 
Félix «î«xliu 
Pas lml 15«)Uclui..l 
Ant. « 'loétien, pè.
J 15. <îailloux 
J s. fliomps u 
A. M. C .« ko 
.1» s. Duval 
\«!olph *. l’ai « r 

’J\'l spl» ue Hiss' n 
.1. U. Hitler 
Jt v:j»h i;enuu|ué, père 
.Joseph * î«.*r\uis 
Louis Morriss«îttc 
.Josejib Morris a tt«*, pèo*. 
.h K**pn Morris.*vAt .*, Ills 
K*l. N. M«.rrissctti) 
Dmjainin Üoaumic r 
.lus. Dane I 
1). T. Morrissctte 
I*. Morris:,cite 
l.ouis llrtineau 
« léophas Lord 
Joseph Dumont 
laie Kémillant 
r»artljéh*niie l’.uvnt, père 
Hilaire Ojuithier 
Napolron «.'imrbonueau 
Félix Lacoiulu!
«'bail's Hicher 
Alex. JîcKclvie. jr.
« )ctnv«• Diioux 
K. S. Seoti 
IC«l. l'.élainl 
Jos.'pli ( *• *» L* i 11«î

ans.

ni service, jo prieraïc* le» elect ur.s •« accor- j * : , . ... ' *.
1ère tu* laveur a d’iiutiv» «|iii eu ont \ lu> 1 ll n' ;,,it ;l ^,H0 I);lltici]cr les colonies aux
»L*soin que moi et *i".i font «le li vie j a fl aire.*? qui louchent aux intérêt - généraux

de réclamer :
lo, La condition de se lever nu plu-?

, Au cimetière comme ailleurs, l’Aiurlais ! ^ ^ S1X\ heure» «lu matin v.t do s». 
! ne veut pas lo eé-h r au Fran«;ais, mm plus | «ouclicr a dix heures «lu soir au plu

le, le,
A MM. Louis Lt/mpron, jdrr, Chutil* 

L\ rro)i1Ah\i <nu!> r Mc!m Ivic, »Sè///o/*, 
dost j > h Dtujrv rt mitres.

j que le F rampais à i’ Anglai-, c'est tout until- ; ?

moyen de spéc.ii .t: »u.

Nous le croy«*ns vuî«jaiier -, 31.'Frmlel 
n’aspire pas aux grandeurs, «t ton ambi­
tion sc restreint «lans l«.s limites «lu terre, 
à terre ; m iis alors à «ju 1 titre se pré.-.mriü- 
t-il t à «jue! litre prêto-t il son nom à 
ceux qui ne songent «ju’à exercer «le misé­
rable» vengeances personn< lies ?

31. Trudcl est un homme d’une intcli- 
gence distinguée, <•; nous .-ouïmes convaincu 
qu’il un tardera pas :V s’apercevoir «pie j 
dans son faible état «le santé et ses «ü.-p*. j 
jutions larmoyante», ii n’a que faire dans 
cette galère «lo la polithpic.

de l’empire britaniii«|iie.
31. llugc.-scn, s« us-scen'taire d'Etat 

pour les colonies, a nié que !»• gouverne­
ment anglais ait j .mai- eu l’idée «l’opérer 
leur séparation ou «lo les aliéner, il a 
déchiré, au contraire, «pie les colonies fai­
sant partie «le la communauté britannique 
dont la mer seulement Fs sépare, il serait 
«lu devoir «lo l'Angleterre do défendre le 
Canada avec toutes ses forces comme nar-

A

tic intégrante <îe l'empire.
31. 31 aclic a retiré sa réstdution.

g1 - ; : Y ■■ *

I Association St. Joan-Baoti;
rp.ae irois-iuvioris.

rHOCUAMME DI

fvC roi, Wülfe et M*mtcalin sont bien e«juthés : -°: 1 n<% ‘“'ml
^ unsembiu, ut voilà q-t" ju lia : " ■■/, «..iimnc plus, doux

I Murffrct,------ , //»/» </, l/cors, ten, din;s, I l!1^ î
I—i«ui piv, ,„u voisin, “ j.«, !, L<;J^

Dtiste : ««riis. du, •!. D. L, :u-fù. IV. 51. lu, U, I7" ' >•' »="««"•" 
* ------ l;,„„itu, •• Ku|«,.su. lu. so jnrur d.

i conus, du.------ et,ou.--, de.--------buq.ramx l««s jours du .-..ru-

Fne «h mi i.»urn«V* «1«* cong«* nar Vu la rc«|UÎKÎtl« n que vtms me • pré-sentca < f 
. «pii . ;t .signè«*«J uu si grand u. mbr«> d’élcct^uru 

dimanches do s«)rtiej»ar «lu «iimrticr St. Philippe, j'occepte l’hoiiu«:ur
qu,* vous me faite», du me porter cumliil.it aux 
prtx'haincN élcctiuii» iiiniiiêi|Mih*Kr et •“* j«-* suiu* s«* coilfer en cheveux.

• » - 1 élu «,«*iis<?ilIo»,! io iii’efl’orecnii. coininc pur 1«*
' M.*. M’1' ‘ ^ ,u 1,1 passé, à promouvoir lu» intérêts «lu «junitier.

s*-*h, «Ii' se ]).**rer «le bijoux et «lo dentelle 2»J juin 1872.
les jours «F* sorti».* ; ' J. (J. H. t'RADL

lo. J) être «li.-p ensées «lu “flag,’’même j — ------ ---- --------- ----------------- ------—: «iccedé, 31. janvier 18F'J âgé—do 28 ans. ... . , , . - ,
: I.A FF.TIL En peu plus loin, “ JU-pose lc corns, do. dans la maison, ou «le le latro payer aux

21 iuin 1S72. j (,ouis«b—epou.se. de.—, décédé, lo. «n:..tresses «pu persisteraient à 1 tmpo-1
11

jum ^«2. | Louise.------ épouse, <•«*.------ , «icec.ii-, u . — ----- ‘ ‘.............—■** ..........
Ees membres de l’Association St. Jean- : 4hl‘’\ *!,. 7. p J ,.K ri,rn , / Ces quatre conditions «lu service on

! quisle, de lTniou St. Josepli, les p,m- ; “ • • L o v - votées l’unanimité ; mais a été seule!
; r;,KUD F, ptv.‘V u ;;lN-p. i„ prier., i«,.« d-,,,, sa,,« ,>o,u ,,,..,,..-,,,0,.

' : 1*1,1 t"I 'l'-.,, : 1 m ii- colle d'un mort idu,! ut «l.uuuut enter- reelum.-r " < r..„ du r.;.|.;v.,,r on sotreo

A ris f* u b lie.

1
pu
a\

La trahi.*-«>n r«?*;oit enfin sa récompense. 
J<e Colonel (irav, h? célèbre arbitre «lans 
le partage «les dettes «lu Haut et «lu I! 1.- 
Canada, est nommé jugi»-en*chef «le la pr<>- 
vinco »i«i Manitoba. Noi amis «lu 11 mt 
Canada auraient mérité «b*, l’avoir comme 
juge, car co sont eux qui ou L profité «le la 
vénalité du brave colonel.

11 y a aujourd'hui réunion, à Québec, 
«les directeurs «lu chemin «le fer «h?h* lîivc 
N«»rd. Il s'agit, croyoiis-nous’, de fixer le 
m«>m int «Fs réel.«mations «le «•eux qui ont 
l’ait «les sacrifice» pour maintenir l’organi­
sation «le la compagnie.

c’

Le sv? tome «le «liscusshui lc moins h««n- 
r.ète «-t le plus hu he est celui «jui consiste 
i trouqiRT les écrits «le ses adversaire» 
jour 1* tir faire dire des absurdités nu «î«?.s 

* ontraiürtions. C’est le système favori des 
i:cnv «jiii n’ont point la force «le combat­
tre; incapable» «fatta«iuer votre véritabh.* 
opinion iis voua en pn'tent un«* autre et s«:

Lor«l Lisgar assistait, îtvanl-hier, à 
l’inauguration «l’iim? ac.ulémie commer­
ciale!, i\ 3I«mtréaI. Il y avait nond>reu*c 
réunion et. lot adroites n ont point fait «h*

A

faut. M. CM mu veau était présent et la 
cérémonie a «Hé terminée par la présent 1- 
tion à 31. le ministre «le l'Iustcuctinn Du- 
blique «Funo épergne «l'argent, de la valeur 
«le $1000. D’est 31. ( ’. S. Cherrior qui 
et lit chargé «l’<«fl’rir ce cadeau, au nom «les 
eiltiyens «le Montréal.

j mu'itjue •• L1 Tritluvieime,” les élèves 
! «les Frères, etc., se réuniront sur la place 
• «lu 3L»rché aux Denrées, nie «le* Forges, à 
18 heures, A. 31., se formeront eu pioecs- 
j si«jn et .*«: rendront à la Cathédrale, en 
suivant les rues «les F«»r«rc.s, Ilart «ii. O 1
iJoiiawiiture.

V 8v heures, une messe solcnmîlle sera 
;lian-tée. Il y aura sermon. La « j uè to sera 
au prolit «L: l’association.

Après la messe la procession se formera 
dans l’ordre suivant :

J a! vieux draj»«.:au de l’Associât ion St.
Jean*Baptiste ; 

l n c«umnis>aire-or«humat uir i 
l.«*s élèves «les K«*.olos Chrétiennes ;
Les Elèves «lu Collège St. Joseph ;
Le «*orps de 3fu>i«|uc du t billége .
Los corps*do métiers ;
La l'ressc ;

A

l’u «•*.»nimissaire-or«lonnatcur ;
La Conipagnic du Feu No. 1 ;
Lu (.'«.unpagnic «lu Feu NO. 2 ;
La Compagnie «lu feu No. B ;
La Compagnie «lesZouaves-Sapeurs :

ï ont été ! ...............
ulcment Mes enfants du « olh'ge «!•* 'l’rois-Itivièies 

t • i , ont trouvé eo jour, 11110 MuN'J liL. «Ions la rue 
St. (viïorgi*. L«? proprietaire pointa la i»?«lamer 

s « • 1 » e « * se> 1 (j,j , | i rc-«‘tour «I u collég* eu «loiumnt la «leserip-
hi : nniies et de les faire «lanser au piano, I tion et pavant cet avis. 

Hour du IV,uè' et ‘à rnffoutiou <lc scs plus I l’oktiuunuiit les aervantus aux i
ré depuis longtemps et même u/» rrc a la P. O. DES IL BTS. 

Trois-Rivières, 21 juin 1872.

Manufacturière

Dos dépêches «le 3Ianitoba, en «lato ««u
vàhtoni "aveu"" orçubr'q'ôk "vous "ont i 17 nous «H*ru..nunt que i'on fail
terraBs«i. Il suffit ^mr u l: «l’avoir ,|cs ( signer uncatlros.-u «ju, devrau-tre j-rc-.-untec
ciseaux «*t «le n’avoir pas «lo con»c:cncc.

C’est, d'après co système qu'il a p« rfec- 
ionné que notre voisin a entrepris «lo

chères amour» : “ Cigit------enterré a lit | ^ 1 ui.->.
fleur de l’âge, it l’aftectiou «ic sa jeune j Fotrit DETUFIUF. LES MOirssKS r>K DES-
épousc et de scs nombreux amis--------- O srs lesauüHF.s.—L’o/J/nm»bv «/»
vous «jni êtes mes amis, priez jKmr moi. no e «lit : N«»n-seulement le» ’mousses et
Oli ! oui je priai et le cœur malade, jo soi'- lichens «pii all’ectenl m géuéraletnent les 
lis de la terre des sépulcres. . arbres tïuitiVr». mais encore Fs œufs d'in-

3lais je u’eu finirais plus si jo voulais j sectes, doivent être détruits en baignant 
parcourir ccs champs élysées «lans toute les arbres 1 hiver, d’une solution sa- |
Fur étendue ; «juo ces quelques remarques j turéc «lo sav«m et «lo sel ou sau- 
suffisent, je me contenterai seulement «le mure. : L‘V
répéter on terminant : -1 bon mUndcur. Lc tronc cl les principales branches1
.-iidut. ! doivent être bien nettoyées d'nvanec avec

(Juaml moi, 3L lc Bé«.htcteur, je le j un grattoir . Quand toutes les impureté ; 
sens, je devrai bientôt partager ce repos | de l’ècor«:e s«>ut euh vées rqqtliqiu /. la solu- 

• lugubre, je ne sais «ptel picssentimont tion avec uu {linceau «{ui pénètre «lans les 
ni’ai-eaide, mais il me semble que je vous crevasses «le l’écorce. Oc pr«>cé«!é vaut 
écris pour la dernière foi». 1 heurt; du mieux et ne sépare pis l’arbre comme les 

: départ approche, il faut partir..................... : divers».s sortes «le gluaux dont «>n sc
souviens toi, u honum, que tu ni s que I sert. (éest le vcnlirt «!»• tous les juges aux exponi-

’/.....-’Vc-, / 2.,U tn rrf,„,,ur,s u« i'„ ,>u„ do limaille de fer dansun do ,
si ire ! t fleurs «*ouserve a 1 eau si lnn]»iaité ut aux r{.re;lc Qa-j><v ,üJlt faites sur le» meilleurs

i iinru'ur/ uimt'-' Seul, r.b'uuhmné do tou*, r.ecabhî de • fleurs, leur fraîcheur. On attribue ce ré- ,nodèl*.s américains et leur populnritô
ii i v.unijMr m« «u..* .'»u m. .* . i- ••»>? ehr.grins, jo laisse la vie «ans regret «:om- subit à la combinai ion du .**.ouUVc «le» plan- défie <l«*j»\ toute compétition.
Le corps de musique "La i nllu- ^ ya{ joi(,. Pukquandjc te» avec le for. «i«w.nl on calcule nujounlhui 1« prix de la
Fn eommiss lirc-onîonnati^ur ; in' • ’1,11 F u,s* Mu un' IU,,ni .... . * 1 ‘ .“ j cultivateur devrait avoir une faucbousc et
lié drniMuu du l'Uniou St. Joseph ; «Vf <lu u,°'1 VM ...... I.............................................

1 fi ccdrc sur lequel elle uiS\?riia ce simple

DE

QUEBEC-

MACHINE BUCKEYE,
F(l/t.c/trtiS( .s*, j/ot.SSOtDtCUSCS 

et (tj/ileases.

—o--

d LA nrCKKVM KST LA MKIU-KPHR 
FAFCHKFSL EN AMERIQUE. ”

moiosoimcuse.

donné que notre voisin a entrepri 
démontrer «jue nous nous sommes contredit 
•“’ir ht question «les école» «lu Nouveau— 
Brniihwick. Kt pour c«*lu il publie nos 
article» du moi» du février qu’il met en 
mgard «h* nos articles «lu mois de juin, en 
retranchant tout «m qui ne fait, point son 
y flaire.

la semaine prochaine, au licutenant-gouver- 
n«mr. Celte ndressi’ qui renferme iléjà «le 
nombreuses signatures, tant «les anglais 
que «les Iran«; tis. fait l’éloge «le 31. Archi­
bald comme chef du gouvernement.

Les sauterelles sont très-iioinbrouses 
«lans les environs «lo (reorgetown, Dako­
tan. ( )n dit que les v«fleurs de chevaux 
viennent, du la meme direction. Le chef 
do police a cuis le public ou garde contre 
«'es brigands.

i njuteckcmeut du /ounvu^l’m.uU- , „ , -ct -, q«u-l.,,.'«n c., Æ &î
• i i i• » * • t » «iit seulement on lui-menu. pau\ i « 1 .» pv*a •Les membres do limon St. Josouli 1

aveu leurs insignes ;
Le »St. Jean-Baptiste ;
Le Jacques-Cartier ; 
l n I miion.ete., etc., ; 
l’n ee-mmissairo-orilomritour ;

ce sera pour mes cendres désertes une , . , _ . ,
bénédiction. Fcrsonno ne viendra verser ! . J*«> sooss:gn;s,«y;mtouvert dan» le» mag.u- j

Lu Maciiiiic “ Sprague. ît

•o*
une la.une sur ma tombe, ou n.y verra pas 

, mémo uu saul pleureur.
Al*»rs.........alors, 31. le lvédacteur, il ne î

fi.jucs magasins ci-devant ocetipéj* pat

M J. V. Ruhr.
, , , c. : me h*era plus donné «le me dire,Lu -l'.uid driîpuiiti du 1 As«,ic.ntion N, . ' Votrü touL l!ovolu-.

Baptiste ;
Les' membres «le t’A-soeiatiou ot, Jean- 

Baptiste ;
Le «‘«unité do lîégio ;
Les \*ice-FriLi«lents et les misions

Président ;
Le l'tv>i«lents.
La j>ioeessisn parcourra les rues Boita- 

venture, St. Oiivier, Nivervillo, Ste,

Nous avions dé'pV v\i notre voisin jiublicr «*‘ v nngamts.
■m urliclc du ta (’ivillii- dtiltulirn un Lu uho.mi. du lur du i un. ...m mm un 
«W qu’il purUgonit mm. opinion mir ! flatten ju»|ii h L nnuru du l-.u lj-m-u. 
•”* “ minoritds m:,jorites ” temlisque I- ur noftt proclnun. I viundn nlnniur 

/___  *1 . ..4_ ti dix milles de >«m confluent avec la l\i-“ minorité» majorités ” tandisque 
F **tuit précisément, lo routrairc,** mais 
^‘ois ne pcnpiouH pas au moins qu’il con- 
londrait une question nvoo une autr«.

Eh «piestion «pii so pr«?sentait A notre 
aPpréoialiun, en février, n’est pim cello qui 
o surgi il Ja fm de h» station. Il no 
juiiintrt «gi du prinoipi* îuOnic «les éivdes 
^■parées sur l«*qu«:l nous sommes f.«>us 
d accord «lait» les provinces «lo Quélice «*t 
M Ontario, 11 s'age^nit en février «le ht 
DipOrtHc «!«.* Sir John A. M ;e lonald que

fit ppiclia
ù dix mille» «le >«.»n confluent avec la Ui 
vière-llouge aux 0 ramies Fourche:*. Les 
steamers pourront s’y rendre eu toute sai­
son.

---- ---- - -
Lo Brésil «st en ‘«ilflieultés aveu la 

Ué * ” o Argentine.
—---------- ------- ■ ■ ■ - ——

Dytkla.

FAITS DIVERS.

SE r«!Comman«le surtout par sa légèreté, ki 
i facilité «le direction, sa simplicité et l éléganeo 

«le sa constnictiou.
Ceux «jui la préféreraient la Buckeye ’’ 

; peuvent su la procurer aussi aisément.

I D'épiceries Générales pourfamiile'
1 » r Trois-Uivières, 2G juin 1872.

eu magidn «lo première class»:

k r

Liqueurs de toute especo, DEPARTEMENTS DES DOUANES.
e-»lièrent «me Fur* amis ot U* imbliu voudront , ÜLI nn 1 LI,,LM 1 U .

Geneviève, Julia, Boyal»', dos (Miamps —l’n explorateur anglais qui a exaiiu*. tjou i>or;l mis> d: 
8t. Joseph, Bonavimturo, de» Casernes né les terrains n 8t. Joseph «lo la Beauoe ach tés, afin «te «joui

| espèrent quo lour* amis ot h* puMi 
I bien ïom accorder une bonne part «le leur 

. ’ eneounigemeut. i-a plus seiupulouse atten-
’s* dans le choix «les articles 
le iFuncr pleine et entière haü»-

L’Espagne partage toujours son Jittontion 
entre le» «*riv*M uunitdériclle.s «*t livs insur-

Otta'va, 13 mai 1S72.
ESCOMPTE autorisé sur les ENVOIS AMÉ­

RICAINS, jusqu'à nouvel ordre : 12 rua ck.nv.
Boy* L'a ris ci-de»sus e**t le seul un» qu* 

doive être publié dans les journaux autorisés «v
copier.

mutton*.

publié dans

R, S. M. BOUCHKTTE,
autres

pour exploi
TrvéudUviïipromméés. Le» eit«\\vns sont prié» do ter w» imium
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Commerce

A Ions ceux qui Ins présentes vcrronj

Annonces Diverses Annonces Diverses

Voilures ! Voilures !

II1MIRB
Itlvièrc-Uu-Loup (en liant)

L. E. GERVAIS
A riinMclyne du

Rue du Platon,
fPresqifen foc«* «lr? l'ancien magasin de James 
.Shortis, occupé aujourd'hui pur U. Martel et 
Oie,) ‘

(tffiv on vente
[UN ASSORTIMENT CONSI DKR A RL K

d’épiceries choisies,
Vins, .

Liqueurs,
Provisions.

Venez aelietcr, 
is serez satisfaits.

PIERRE 15 LUNDI N. 
Trois-Rivières, 3 octobre 1871.

GRAND ASSORTIMENT

A le plaisir (l'inf*»riu r le public qu'il continue 
«le înnuti fact tirer des voiturcK «l«? tonte rorte, 
doubles, simples, avec soufflet ou autrement.

I,c« voilons «lu plus liant prix et celles d'un 
ptix moins éb.vé seront exécutées avec le plus 
grand soin, « t toutes, avec des matériaux de 
première qualité.

M. Klzcnr Aubry, do cette ville, est l'agent 
de M. Terrien. On trouvent toujours chez lui 
un assortiment complet fie voitur.'H; aussi la 
facilité «le donner des coin nia tides,

UVols-UiviércB, 27 Mars 1872.

HOTEL COMMERCIAL.
RUE DU FLEUVE,

PA H

PE JT-W PE

Pelleteries & Chapeaux,
■Souliers viou.k et mitaines, 

1 ictorincs et manchons 
do Vison y

Mouton de P erse y
Hermine, &U’., Sic.

Capots de chat sauvage, 
Et de Castor,

Jto/jes de buffle et d'ours Suc.
Le soussigné payera,»\ son magasin, pour 1er, 

polletcricB et peaux brilles telles que Visons 
Castors, llMes puantes, Marti « -h, Loups-Cci viers, 

‘Orignaux, Pékans, U nards, Caribous, Loutres, 
Ruts-Musquécs, etc., etc., etc.

I6TLR PLUS H AUT PRI.TOfl

Du Marche’ de Montreal.
U. P. RURF.AU,

Rue des Forges, en face du magasin du 
•MM. McDougall.

J. 1!.
M. J. ft. U AI TT 111 Kit, Fu.s, venant de prendre 
hotel dans la maison ci-devant occupée pur

m

Annonces Diverses

DR. PAGE,
flSIPfc Dentiste.\ffftl

Médecines

Cm Cm Cm
OU

K T A OILS’T OH

Pianos,

sa vj -±.zz tVIËëLSÿ ‘M'Gèi 

TUOIS-RIVIKRES,

Assortiment complot (le 
MARCHANDISES

J)e Goiil, Consistant ou
DU A C (h- /‘/LOT,

MOSCOU,/
CE ES H) EXT ;

DUAU A MAX TE AUX,
imita T/ox.ir Morroiï.

,1 ,1'ASTEACAX ;

Mclodiums et
Machines à coudre

Bureau : au-dessus du magasin de MM. 
Loris Bitr.sxLLK à Fnfcni:, rue du Platon.

Trob-Rivières, juin 1872.

Cordial Carminatif Célébré
c. €. C.

J#/ O •

LK soussigné prend la liberté d'informer ses 
amis et b* public en général «pu* son moulin à 
vapeur eut maintenant en opération et que, 
outre son stock ordinaire de bois sec, il n cutis- 
tamnu nt en mains «lu bois blanchi et einlioii- 
voté ainsi que du bois de toutes les longueurs 
et grosseurs pour toutes sortes d'édifices. 11 
prend aussi la liberté d’annoncer it tous ceux 
«pii apport» ront du bois à son moulin, qu’il le 
sciera, le blanchira et reinbouvètora à îles con­
ditions raisonnables.

JA MHS DEAN.
Trois-RivièrcH, 18 septembre 1871.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LES DOULEURS DE LA DENTITION 
DES ENFANTS.

Médecines

C. cVI
C.

M. VKINKAUD, coin de la Rio; du Fleuve et i WIllTXFVS 
delà Rue Itélié, espère que so< amis et le /■’ I 77 \r/*’V
public voudront bien lui donner une part «b* 4 ,
leur patronage. I' no négligera rien pour leur ^ L J S,
satisfaction dans choix des liqueurs et !e com­
fort de la ipnisou.

tpSyCîrnnde salle pour diners et son perd.” X&H 
Trois-Rivières, f» mai 1871.

AVIS.
-o.

FJ a AXE LL ES ;
MERIXOS François,

.1 I j J'Ai \ IS tf hml us espèces
il FTOFFFS A ROUFS :

a, Iibm»i/ii\ ü

M A NU FA CTU HIERS DES

Machines a Coudre
til: EAMSLLK OR

JL. O O K rvx Jk. TV.

CORDIAL CARMINATIF CELEBRE 

CONTRE LA D Y SS ENTE RIE DES ENFANTS.

C.—c.—c.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE LA DIARRHÉE DES ENFANTS.

C.-------C.--------C.
CORDIAL CARMIN ATI F CELEBRE

CONTRE LA DOULEUR DES ENTRAILLES DES
ENFANTS.

C, ■C, ( .
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

CONTRE I.KS CQNVLISIONS BEa ENFANTS.

C------- C.------- C.
CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

' *'■

! CONTRE L’INSOMNIE DES ENFANTS.

C.------ C------- ■C.
„ . . . °, , ,1 CORDIAL CARMINATIF CELEBRE

MERIXOS l torn LF, de C/c-, etc. ^ctle- inaH.iip. ,, eoiulre Hurpiwse toutes les
* * } autres duns les details les plus essentt ls. Elle ! CONTRE TOUTES I.ES MALADIES DONT LES

O-

AUSSI UNE (JUANDK QUANTITÉ DE

I est plus simple et par conséquent fonctionne 
plus aisément. Klest plus durable, ta te 
plus élégamment «-t présente une meilleure 
apparence. Fonctionnant plus aisément, elle

EN E A.MTS SONT SUJETS.

/-« , , , . i uppaionee. rom-tionnaut plus aisément, elle r«. i.. » i . .• ,
DES p rsunnes, sans être è l'emploi des CoilVCPtCS <1(3 LîIlllO, IS U U SCS ' » ,tiuu.* «m.iu.s l'opérateur, fait pins d’ouvrage ' îr/.'V.iV.. ,• * ,ct U* °Dara *u>n u tst

éi Birrs de fu JOHN BROSTEIt, Ecu., s’é- r|tl,III0. ,« lïf i ,, ° et de l'ouvrage de iiieRKure qualité et p*, en- ^ \°^ i l»n«uw un «ou-
iiit permis d'acheter à crédit des elfets en ^ l«l(jllCS lit. v-ilOllf ( llOUC. sé«picnt est de beaucoup plus é« ononinjue. Elle «„7, .... ,rn.\r*i orSliu“b111
airs noms, ils informent MM. les Man bands, __n__ I hijt de l'ouvrage plus varié. C’est une grande l*ei,Fi,it dans bl suite «le'kj/ vf• * c a

A LA l'AlïlUüLlî 1IUREAI
Vous trou voies*, des (ornotH i* üIUoiih. 

—Criuolin-.s dejniis un ebelin et montant.
U. V. BUREAU, 

’Trois-Rivières, 30 Août 1870.

J. C. Rousseau,

£5

1

.MARCHAND-EPICIER,
A transporté son magasin sur la RUE NO- 

'TRK-DAMK, à côté do l i librairie «1 • M. F. 
STOBRS. Il Mollicite respeetueus mont une 
visite de tous ses amis cl du publie.

ALLEZ AU KACJAKIN DE M. ROUSSEAU.

Trois-Rivières, 28 Avril 1871.

hérilh rs 
tant 
leurs
qu’ils n'unteiideuL être r« spomabl s d'aucune 
dette contractée en leur noms sans nu ordre 
par éctit.

C. BROSTER,

MIILOMKNE BROSTER, 
Kxéeiileurs testamentaires. 

Trois-Rivières, 23 mai 1872.—3ni

Acte de Faillite de 1800
KT SES AMENDEMENT.*'.

C A N A I) A j 
i'rorincc a*- On fibre.

District m: Titois-Rtviùuics.

Dans la Cour Supérieure
Dans l'affaire de

ANTOIN E VA I ’( • ICO IS, comuier«;nnt ci-devant 
do lu paroisM* St. Stanislas, maintenant 
de b* cité «le Trois-Rivières.

FAILLI.
Kl

TELESR1IORK ICUSfcBIC normand.,
XVX/)/C,

Jeudi, b* «pintrièine jour du Juillet proi liain, 
le soussigné den\ui\«b ra ù la dite Cour sa dé­
charge eu vertu dudit acte.

DU-
ANTOINE VA UOKOIS, 
J. M. I*ESI LETS,

Son Procureur (ni UUm.
Trois-Rivières, 2*' Mai 1872.
Le mémo jour et par la mémo requête, le 

soussigné demandera, îi ladite Cour, sa déchar­
ge comme svikLîc à la «lit«î faillite.

T. E. NORMAND, 
Bar J. M. L> ES IL ETS,

Son Brtvcurcur ml Ijom.
Trois-Ri' ièr. s, 27 Mai 1872.

C. Fa barre /■rire,

m DES FORGÉS,

En face du marché,
Ce8 Messieurs, tout en remerciant leurs amis 

•et le publie de l'encouragement qu'ils ont eu 
jusqu’à ce jour, sollicitent de nouveau une 
Vpisito a leur magasin, où Bon trouvera «les arti­
cles de première qualité, tels que

Liqueurs,
Provisions,

K pi ce ries, etc.
C. L'Al>AItltK & Knfe»v, 

Trois-Rivières, 17 novembre 1871.

GAUCHIR & TUMI
Importateurs

D’ÉfICERIKS,
, VINS,

LIQUEURS,
PROVISIONS,

’FLEUR,
LARD,

.SAINDOUX,
.Ac., &«.. &c.

EN GROS,
No. 200 Rue St. Paul et 161 

Rue des Commissaires,
MONTREAL

.15 Septembre 1871.

Acte de Faillite de 1869
ET SES AMENDEMENTS.

CA N A DA. ]
Province U a Owéése, [■

District i»k Tiu»is-Umi:m:.s. J

Dans la Coi i r Su pér ieur« ‘
Dans BafTaire «le

CASIMIR VEILLftTTlS,1commerçant,de la cité 
«le Troln-Rivires,

FAI Ll.L 
Kl

TÉLESBIIORE EUSÈRE NORMAND.

srxnic,
J Midi, b* quatrième jour do Juillet- prochain, 

le soussigné deiiiuudeia û la dite Cour sa dé­
charge on vertu du dit acte.

CASIMIR VEILLKTTE, 
Par J. M. DES IL ETS,

Son Procureur ntl /item. 
Trois-Rivlèves, 37 Mai 1872.
Lo mémo jour par lu mémo requête*, h* 

soussigné demandera ù ladito Cour su décharge 
comme Syndic à la dihî faillite.

LE SOTHEKJON.
La thémpcutiqiu* vient de s'enrichir d un«. 

importante découverte, c'eut le Sotnim, v
Papier pulmomdre, miti-a.stlduaUdqin.. '

Ce nouveau remède longtemps « heri-i,. 
initiais trouvé, contre une maladie coin;i.|,'.p'* 
jtisquTi ce jour comme incurable réunit tout, 
les conditions de Binfaillibilité,et assure la ■•q - - 
rison. Ce remède unique, presque provideidl,.?- 
ne peut tarder d’être iiniveisidleimiit com,,!1 
Depuis le peu «le temps qu’il ucommencéd’Ctn- 
eu usage, «les cures rapides dans des cas <1, 
pérés ont « té obtenues,et un uonbre considéra * 
ble de ccrtillejits sont venus attester son « iii 
incité.

Le SuTiiÉitio.vcsl infaillible contre lamalmli 
des \oies rcKpimtoires.il guéri t la phthisie j u' 
inoimire ou consomption, l'asthme, les biomhi 
te.-, la toux nervous**, la gripe, 1^irrita lion «le 
poitniuï, Buisomiiie, la « atarrlic. la palpitation* 
du couir, lu faiblesse do eoustitutioiu

Eu vente ilans tontes les pharmacies.
Düppt général pour l>i Franc :

No. 11, rue de C'astiglione, Paris.
Four le. Canada :

Oh es le Dr. I’ocutiuh, Dentiste, rue Saint-- 
.lean, Québec,

Agents /oar la Puissance du Canada :
Evans, Mkhckk kt Ci»:., Montréal.
Agent pour Trois-L'ivièrcs :

fî. Edhon, pharmacien, coin «les mes Notre 
Dame et du Blatou.

Québ«*c, 14 juin 1871.—

A ■

irv

(O-PRIX REDUITS-Ol
flVois—Rivières, 23 Novembre 1871.

.A. VENDRE.
UN conVe-fmt (saf«*) K' isbaw, 

Conditions faciles.
T. E. NORMAND. 

Trois—Rlvièreu, I l octobre 1870.

i l’enfant dans la suite de sa vie.
L’etfct «lu Olcbro ( erdinl Farmi-

iiHlif n'est pas «le fai ru dovtuii l'enfant, mais 
au contraire, d«: soiilugcr les douleurs et par

ROUGE

épargne p«air la f mine, pour le temps et pour 
lare en L et par conséquent rencontre les ins­
tincts philuntrophiques de l'humanité. Elle a
subi l’épreuve «b* lYssni et a con.piiMmc popu- ** T"?"* V'
Unité plus grande ut plus prompt • «p,'aucun..* l( K sommeil naturel.
autre ina< hlm* à coudre. Les agents font plus \ En vente clics tous les pbar;na« le us et mar-
d argent pnrcir qu’ils peuvent vendre des maclii- ' elmiids «le lu campagne.
u-sL«»cUiu.iii eunioin^d.* b mps et avec moins 7) . n- » v» -i/
«le trouble ipi'ancmic autre macliine ù coudre. | •* TIX .' TsO CCDtS la JjQUteillC•
( 'eux «jui veulent acheter une ma* bine ù coudre 
fer« ni hi n d examiner les Mreh hies Lock man, 
s'ils v nient s'épargner] «b s misères et Jes diffi­
cultés. ‘

JOHN F. BROOKS k Cik.,
(Successeur do Qco. UARVEV à Cik.)

Agents generaux peur la l'eus.tic Québec, j 

313, ute^ Notre-Dame, Montréal.

DEVINS & DOLTON
PHARMACIENS,

Très du Balais de Justice, Montréal.

J

ÿméj y
Proclamons la bonne Nouvelle !

Que le Ukanu Rx.’JÈ-ti: Suusiionki:s et Biu lls 
«le l émiiK'Ut Uiunnif Médecin Indien, le Do< t«’U» 
Lewis .)«»8e|JiUK) de la grande 'l'ribu des Slu».s- 
lionées. t'nb>inbi«*lAngluise, accomplit lesgu.- 
rÎHons les plus im*rveillcuses et les plus éton­
nantes que Bon ait jamais mentionné dans L* 
monde. Jamais dans les annules «le l liistcire 
Médicale Canadicnn**, un tel succès n’a tunique 
jusqu’ici l'introduction d'aucune médecine.

l’OUKQlOI i
SIMPLEMENT parce que les nombreux ingré­
dients niédecpmux précieux (tel que les « x. 
traits de l'écorce de cerisier sauvage, Bod«»pbyl- 
bi;u, Juniper, Quassia, Smnrtwced, Dandelion. 
Uyoscyamut, Nux Voinicn, extrait composé «le 
Colwyntbf, Jalap, Soifotrine, Aloes, ( ap.-icmn, 
etc., etc,) «jui entre dans la médecine combi­
née, sont tellement « t si liarinonieiisciio ut 
classitiés et composés «pi'on en fait Io renn'de 
b- plus etli« ace «pii soit dans le monde connu,* 
et no peut «pi'agir sur le système «pu* d'une ma­
nière très-sntisfaisnnt«* et très-désirable. Quel­
que soit votre état et ipiebpie soit le temps, ce 
rciuèdo atteindra le mal, et vous serez étonnés

nu

C RA Y.
On recommande fortement ce 

Sirop pour la Toux, le Khu- 
rne,!’Aîdhmo,les A flec­

tions dcsBronches 
et de laGorge.

N«>u«, soussigné^, avons nonum* 
de (leniilly, notre seul ag«nt pour la cité «le> 
'troi*—Riviért s, «t pour I s Comtés de Nicoletet 
Cb.aniplaiii, à «pii tousordres ou lettr. s doivent ' 
être adressé*,

JOHN F. BROOKS & Cik.

: mi r • ■ . • Tir* i a ■ i remeuo aiieiimra lu mai, et vous serez eioiuus1 lie Llfi'hlnine: w/ IZ3rd Oli l,^e^1 ln,,Rièro prompte avec laquelle vous serez, 
é Bii. DE FO V, ' ® Q | rappelés i\ une sauté pnimite et ù une pleine

LA COMME ])'FBI NETTE ROUUE a tou­
jours «mi la plus haute estime «1 s indigènes «lu 
Canada, et a joui pendant longtemps d’une 
grande réputation pour la guérison des Affec­
tions Biilmonair. s. Comme un grand nombre 
de roh remèdes domestiques, elle u d'almnl été 
cutplovéc par les Sauvages qui avaient beau­
coup «te continuée en ses veitus.

Jmqn’ici on a eu l'Imbitud • do dissoudre la 
QOMMK dans l’Esprit do Vin et de. l i mêler 
ensuite à un peu d'eau, mais la quantité d'Es­
prit do Vin employée pour obh nir un * Het ap­
préciable, était si considérable qu'elle détruisait 
entièrement les Hlets Balsamiques et Câlinants 
«pii caractérisent la UOMM E.

Dans cette préparation la HOMME s'offre a 
l'appréciation du public, sous la forme «l'un 
Sirop délicieux avec toutes ses propriétés na­
ture lien.

PIlfU'AUfc l* Ail

Bar
T. E. NORMAND,
J . M. I)ESI LETS,

Son Procureur ad Utcm,
Tro|s-pivièrcs, 27 Mai 1872.

Acte de Faillite «le 1869
KT SKS A M K>» UKM KNT-S.

Dans l'affaire de LOUIS LKSI EUIqcomnicrçant, 
do la cité de Trois-Rivières,

KAILLI,
Je, soussigné, I. L. Clair, de la cité de Trois- 

Rivières, syndic officiel, ai été nommé syudic 
duns ectto affaire. Les créanciers sont priés 
de produire outre mes mains leurs reclamations, 
sous un tupÎK,ct sont notifiés de sc réunir A mon 
bureau, rue Craig, en ectto cité, mercredi le 
dixièrpe jour de Juillet prochuin A dix heures 
dq matin pour l’cxapien du failli et pour le 
règlement des affaires de la faillite en général. 
Le failli est par le présent notifié d'y assister.

Trois-Rivières, 31 mai 1872.
......................I.L. CLAIR,

Syndic.

A geo ls «Iciiianilés.
Nous avons bes« in d'un agent p« ur la Cité 

des Trois-Rivières et pour chaque paroisse «ls 
comtés «b* Nicole! «t Clinmphin.

Comlitions Iébéralcs Ceux qui ont besoin 
dim Moulin à t tondre feront bien d'en profiter, 
car ils auront bientôt payé leur moulin. Circu­
laires envoyées drat U en s’adressant à

BII. DE FOV,
U ntiily.

s ni agent pour l«.*s comtés «i • Xicolct et j 
Champlain.

Gontilly, 13 Janvier 1872.

Marque «le Commerce

o,#v^
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Le Dr. J. EMERY CODERRE, Professeur de 
l’Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal 
(Université Victoria) est parvenu, pur do nou­
velles composition uudccinalcK a obtenir h-s 
résultats les plus satisfaisants, dans un grand 
nombre de maladies. Sollicité par les personnes 
qui avaient éprouvé les heureux effets do ces 

Mts ./Ni £\ •XT* remèdes, le Dr. Coderre u consenti a «n sur veil- 
iWlKilf K (l-TP iV, A\ I! I lor la préparation en quantité suffisante pour

J faire partici|>er le public dans les bienfaits de

PHARMACIEN,
Ml Grande Une ISt. Laurent,

MONTREAL.

B©*A vendre chez, tous les Blmrmasicns et 
Marchands de la cnmpagii(*.a^g

Dissolution de Société.
-o-

ccs prépanati«ms éprouvées et approuvées.
La valeur du ces remèdes est présentée au 

public avec des garanties rarement attachées 
aux produits pharmaceutiques. Ces prépara­
tions ont été soumises a l’examen des Pii>fes­
se ur* do la Faculté «le Médecine de l’Université 
Victoria, à Montréal, tous anciens médecins 
pratiquants et attachés aux Hôpitaux ; et elles 
ont reçu leur approbation. L’une de ces pré- 
jmrfltions a été employée à l’Hotel-Dicu et a 
l’Asile de la Providence dépuis un grand 
nombre d'années et u produit les meilleurs» 
effets.

lo. L’ELIXIR TONIQUE du Dr. Coderre, 
a pour base ITod. Quin. Indurée, est employé 
avec un plein succès dans l’Anémie (appuiivrîs- 

. ... .... , , sèment du sang), ht Chlorose (pâles couleurs)NOUS, les R.m*«ign6*, o«rtiüons ,,„e la So- , Leuoonil.êo^(fleuni blundios), la Mcn.tnwil

lion difficile, les Affection Scrofuleuses, lesclélé existant mitre nous sous la raison sociale 
de I)énù« bund k Compagnie, est «le ce jour 
dissoiftc p;\i consenti motif mutuel.

M. DÉNKC1I.MT),
J. 0. PRUNELLE, 
Ls. BRUN ELLE.

AVIS.
TOUTES personnes endettées envers la dite 

ci-devant Société, sont r- quises do payer entre 
les mnids de LOUIS I1UUNELLK k Kukkk, 
seuls autorisés à régler les affaires de la dite 
Société^

t—DE I*LWh—

MM. Ls. PRUNELLE k Fukue désirent 
avertir le public qu’ils continueront à tenir en 
leur nom le magasin ci-devant occupé par pô- 
néchuud k Cic.

Ls. PRUNELLE k Fnfcne.
Troifi-Uivièrcs, 10 avril 1872.

maladies de la oeau, Dartres, etc., les Perte, 
Séminales Involontaires, dans la Consomption, 
contre la Diarrhée et les Transpirations, etc., 
etc.

2o. I|E SIROP EXPECTORANT du Dr. 
Cotlerre, est employé avec succès dans les 
Catarrhes Pulmonaires, les Bronchites, la Co­
queluche, k* Croup, le Rhume et dans les cas 
«le Consomption, etc.

3o. LE SIROP DES ENFANTS du Dr. 
Coderre est,de tontes les pré|>arations en usage, 
celle qui produira les meilleurs effets, dans les 
Coliques, Diarrhée Dysscnterie, Dentition dou- 
loiirrcuso, Insompie, Toux, Rhume, Coque­
luche, etc., etc.

Toutes ces préparations ont l'avantage d’être 
agréables nq goût.

En vente chez, les prinr'waux pharmaciens.
Agence générale chez I J MANS, CLARK et 

Cio., No. 384, Rue St. P. ni, Montréal.
La Profession médicale peut obtenir du Dr. 

Coderre toute information sur la composition 
de ces Rémédcs nu No. 392, Uuo du Palais 
(ci-devant Rue Lngauchetlèrc), Montréal,

1er Juin 1872.

31 i c I) a r î),
EST un remède qui arrête et dissipe plus 

dÜiidispositions et «b* douleurs, et établit un 
plus parlait équilibre de tous les fluides qui 
circule dans le système humain, queue polirait 
le faire, dans le même espac * de temps, aucun 
médicament en usage.

L'Huile Electrique Magique agit directement 
sur les absorbants et réduit les enflures glan­
dulaires et autres dans i\u temps incroyable­
ment «•«•urt, et sans aucun danger provenant 
«le son usugu dans aucune circonstance.

C’est un r< mède interne et externe, composé 
de racine*, «l'herhes et d’éc«.rces, et «pii repose 
sur des propriétés chimiques et électriques et

vigueur.
Cette médecine est agréable et on peut lu 

prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'el­
le opérera une guérison permanente d:m> mu­
tes les maladies de la gorge, des poumons, du 
foie, «les rognons, des organes digestifs, etc.,* t«\, 
ainsi que les scrofules, les diverses maladies 
•le la peau, les humeurs et tout«-s les niAlndks 
provenant de l'impureté du sang, excepté la 
troisième phase «l«* la consomption. On [mum 
obtenir en sc procurant le traité ou Palmaum* 
ou les circulaires chez, tous les droguâtes r* *- 
pcctuhh-s au Canada, toutes les informations 
désirées, avec des dircciions complètes sur la 
manière de faire usage du Remède et des Pilu­
les Shusbonccs ; ce livre que l'on peut obtcnii 
gratis, contient aussi des témoignages et des 
certificats de guérisons.
Pn' r du Jletnède en f/vandc bouteille 

(Pune pinte $1.00. Vitales, VA 
cents la boite.

par consequent [mut s’appliquer dans les cas de 
deui.ig« m nt dans la circulation des fluides 
nerveux «t vitaux. On devrait toujours en 
mire usage avant du faire l’essai de tout autre 
reined)*, car dans presque tous b s cas, c’est le
seul n.male efficace pour les maladies sui­
vant, s : "

M«l d,: Mc, mal .le .lent», nm( do gorge, 
dmrrlieo et dysenterie, névralgie, entorse* 
ecli.pi. s et les (.'(iiiiip-k, cliolera. cliolera-morililiK rliti nidi letn.i il ' ___ ;_ . # . . . .luis, rliuiimtisme, lièvre intern! it tente. lie vie

Hardez.-bi illlT,y votre famille, la maladie 
arrive «u moment cm on s'y attend le moins.

'\oycz. ma signâti\rc 6\\r Vcpyclpppe de cha­
que bouteille. 1

D. D. RICHARD.

Prix 25 Cts. In bouteille.
St. Célestln, 29 Janvier 1872,

S

u

Smitiikikm».
J. C. Ciia.miiKiii.Aix, Ecu.—Le présent est pour 

certifier qu’il y a environ trois ans je fus affec­
té d une bronchite, qui dura environ 18 mois. 
Je souffrais tellement par Je défaut «le respira­
tion qu’il était très difficile pour moi de parler, 
et pendant la nuit je me levais souvent pour 
lu empêcher d'étouffer. J’eus recours ù trois 
médecins les plus éminents dans le comté de 
Nortliiinibcr’iind pendant environ une année 
sans en recevoir aucun avantage. Effective­
ment je continuais ù empirer. Enfin on nu» 
conseilla de faire usage du grand remède 
ShotlionccH. J’en achetai uiik bouteille et je la 
pris et quand je Bons à peu près finie je com­
mentai û ressentir un peu de mieux. Je conti­
nuai ù en faire usage jusqu'il ce que j’en eus 
pris trois bouteilles, (jtmnd it nm satisfaction, 
je trouvai que j’étais aussi bien que je l'avais 
été avant ma uifibulRq et j’ai conservé ce bien- 
être depuis.

JO R N SILVER, J. P.
Assermenté devant moi, û Smithfield, ce Ce 

jour d’avril 1270.
J. M. WELLINGTON, J P.

GUÉRISON ÉTONNANTE DE LA MALA­
DIE DES POUMONS.

BnooKLYN, 5 avril 1870.
J. C. CiiAMtiRULAix, Ecu.—Monsieur,—.le cer­

tifie que ma femme était très malade de la 
maladie des poumons. Le médecin Pavai, 
abandonnée. 11 avait déclaré qu’il y ayail. 
des tubercules sur les poumons et que la iflédc- 
cinc ne pouvait rien faire. En dernier ressort 
j’achetai une lioutcille du Grand Remède Slips-. 
lionecB. Au liout de deux jours, les symptô­
mes changèrent au mieux. Elle continua à 
s’améliorer si rapidement qu’a près lu première 
bouteille, elle pouvait s’assç’pir. En continuant 
le remède elle se rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ce's faits pour l'avanta­
ge de ceux qui seraient uffectés do la mémo 
maladie.

• T. C. BROWN, 
Ministre Kpiscopulicn Méthodiste.

Ep vente chez M. G. Kdsnn, rue du Platoiq 
Trois-Rivières.

Trois-Uiyièies, murs 1871.
i
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